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POLITIQUES, C01IIERCIAUX-z: ET TJTTERAIRES.

Vol. Xie Monltreal, Mardi 2 3 Mai-1848. N 0o.78.
villesainite s'met osrs. calme sous l'éloqulente parole du decs campagnes, les pâtres attardlés le soir, s'appeler, se ré- dle notre natuire, étant composé d'un corps et d'tine â
P. Venrtura promulguant devant le cataalque d'O'Connell In pondre et se reconnaîitre par le en : Viva Pio /Nonio! Puis- Notre divin Sauveur a employé la vol-, humaine Ccomni:e,

P I E I X °""harte tc° "ibe'ts eli'''ie""es' pe"dant %"e le.% rdra"s de 'itsent les esprits divisés, ftges arés dlne Pbcrt des homme, pour communiquer par le sens dePue an-
-resse romaine sont temnpéréeq rnar le patriotlisme iiitient d»CO- fausses doctrines, sercnnir et serprchrasi enissance de sa doctrine divine. Les miracle- tombaienit

r:oli et duti marquis3 d'Azeglio, Florence, Tuirini, Milan, V7en; cri, devenu le moi d'ordre de la fraternité chrétienne! aussi s;ouIs la c.onnnissance des sens. Son genre de vie, de!
D ' AP RÈS M . O Z A N A àL se ont trouvé des voix qui ont droit à la confiance dul pays et mort, -sa résiirrection et sein asicension ne caisaient pas exc--

au espctde óiangr.Je o prl pa ds duxsoue-tion a cette loi. Lorsqu'il mourut, ceuxr à qui les apóies
suite. rainsiqui ont eu le mérite plus- grand qu'on ne pense die sui- confieront la conlnaissance de sa révélation, durent se lir à

vre unei initiative dont ils ne recueillaienit pis Phonneuir et -- ' autorité initermdli-aire de ces hommes choisis parlu- m.
dlonit ils partageaient courageusement les périlp. àMais qluiM E L A NGES1 E L 1 G I E TJX. Maiscomnme ilsÉtaient envorés pour représenter leur dinii

Pie 1X a3 pris iioni, ce mne semrble, (de prouver a toute E- pourmiient approcher sans vénération le noble Cino Cappo-. maî,itre encr continuant çrn Suvre, il tour accorda les monyeni?
ro0pe la hhlerté,Ili fermecté, la persévérarire (de ses résolutions ni!?Moreul'a frappé cen lui otam a1.1vure ; maisz, Iui len du di(e conviction nêcessaires; pour confirmer leur censeigniemrent

il érnl lnteen ds e.sen mnsdan mdiato tior terrestre, il loi :a donnéó,.es clartùs de lPintelligence qui l-,par le pouvoir decs miracles dont ils se servirent effective-
et la prière. ceuix qui ConisaienIlt i anien évêque d(I[-en font t'nl des flambeaux dec la Tolzcane. Comment nie pas MONTRLEAL, 23 tRet>Tp 1848- ment.

moaI ,aet ulsdsir, de réforme il nourrixit ;l av%,ecquel hnrresvatcm--abo u slat lya ute n 9. Ils avaient une nonvelle doctrine à pr8chier aux nio;..
emlpresçsemrn ltoc e l et quelle candconr, se rendantauconlae, es E.,spérono ds(e lItalie ; le marquis dle Cavouir,dIont !o nom convertis de lat part dutiChirist et de Dieu. La principale

reevit les petitioneý et 1. pamntes decs Romnolprmt est resté chterau lecteurs dul Correspondant •; Tomnmaseo, question donc à prouver était s'ils étaient envoyés de Ieus-w
tant dje le.,* puyriaupré' ttil alle futuri. Le lendemilam d" Cant1 et t'lnt d'auitres, faits pour rassurer les inquiétudes' LETT RES D7. MGR. HUGH ES- Ils le prouvèrent pur ties miracles comme leur divin mosître,
Jour tit il [lit sat. souverain l'ontiCo, Rome entière attendait soit pr l'lévation dle leur rang, soit par lit gravité de leot.r leur aurait prouvé lui-même .-a mission. Les témoins étaieiit
Ilamnllistie : ldlafi t attendre u ms;n n amuopisuecratre;prPéil e eustaetsoud lur onesœ- 'aumin asi oméensà rovrteusmtaceeu

leprdnprut arrachée pa-r entraînem ilent u'n jour tde fête, ves idóesàla fid(e leuirs beèreauotraen sluprsNosbontnnnsdan ctt fed adonerla1uio1es cinr ou' autreéteent àpuh!i%,erqurdemadeles.éo-
enrore Imoins plar gngmertudte d'tin preineir jour dle règne. le mðmiie Chemin qui y ramna les glorieux prisonniers tit lettre,, de S. G. Mgr. Hug11hes. Nos lecteurs affront d û re- g-nag-e (des sens. Il est remarquable que Jésuis-Chrisýt a d'onné

Pesnen' opa pu undl (ylit18I4G,1o dênrel, Spielberg ? Il y ail a lus que les gatranties du renis et (le la marquer que la traduction continue à êctre aussi bonne et aussi ià lat prédicatmon de ses apiôtres une eficacité plus frappa«,mie
aJIrho ilurrles Iplacesravit le peuple de' surp-)rise etfde joi aaió lsqedsitnioshnee lyadsdcr-, que celle quli a alccomrpaErné la sienne propre. Lorsque:týet amnatot etirive d rconassace suslsfe' nes:cité lusaur, pilosopinte rtie hnnêesdevenue ae(es ocretcorrecte que par le pia-sé, et ne doivent pas manquer d ap- après avoir reçu le -StErtsous lune forme extérieure et
nètre'sffdu QmirinalI. Que de foi.=, durant Plulver dernier' en, mêmie temrps In, régle (dn mlonvemn oltqeLsprce avec nous les exceilents motifs, qui poi tent nos ror- visiblei!sý prêchèrent dansJéuslenours voyons que3,0

n'a..e ps ntedulesRo-un acusr a enturde esfauesphiosphis e a Franne et (de- PAIlema-gne ont été respondants-tradurccturs à persévérer dans la tàche qu'ils .personnes dans une circonstance et 5,000 dans une autre re-
deux -ossrl :recvqee u raisation du séna:l' arrét ées au pied (des A lpes par l'autorité Joeces pner rpotsibe nr ra.noncèrent imèiaiiitement à la ,-yniogogue déchue polr joindre-

qu, ls ncrir, ouaentsei'.es tour ouvrir la terrepoe ons aupRsii ibri Gioberti, qui a fait leur Communion. Ils élurent et S'associèrent de nouveaux,
micde ilaliberté ! Elles, niparuirentrepleinant, gu'on enu drtnu ier vr uverainee b ertasvrtmntetapôres iils dsinretMathias pour remplacer le traître

juile e e ocobemas mprinesd ne muurqmneJustment jugé, mais(dont j'-1,ai àpenser qu'«il netjm LETTRE V. Judas, s'a.djoignirent Paul après sa conver-ion imiraiculense -;
I:ais, plus regretiter ces retardP. La tion1du co-nse(iIldes travé les pages s'il a eait tit croire qu'on eni ferait de.r placardis Timothée, Tite et d'autres sont auissi mentionnés, ouiinie

mTinIistres, prom-1.tise au oi tide puut, [nofut accomlplie (queéle0incenidiaires. Toutefois les ctoiusr'oub lieront point 4-6. D'après ce qui a été dlit, vous comprenez la différen- (des anneaux de lacaîeapogtolique. Copendanit la lhi29 dcenre; ms cei acIe, dont lin cnu à copen es logfssevc; ils se souviendront que, dans son Intro- ce de situadton qui existe 'entre ceux qui sont dains P"égliýe et s'étendait, se répandait dans (in rayon qui sÇ'auigmentait deldIre le bienfait, parie flansses quat re-vingt-dix-huit aicls<uto rl hls/be ertiande oge eles ;raü.onnieurs privés qui sontlhors, du sein dle sri communion. jour en jour en) proportion (de Pcris etdu nmr
tfill neréformeanmtrtv.C'esit tune paIrole favonito la1creatlionlpir fune mêlaphsoe otonn éoiataD'un côté il y a foi et dle ntre côté, opinions. ILes ra iso)n - nouveaux adhérents à cette s:ocié-té nouvelle ; e-, léglise avait
lit (,pIl gi! vont imaricher comme la tortuec, lentement, nli la vigueur nri la sidt. lss uerontdeNx:el- ner ,piès ont détruit la base essentielle sur laquelle seule déjà pénétré -à Porienit et à Poecident dans uin grand nmr

ma,-is touIjouIrs." Ne petýýez pas-,p 'il s'arrêee I nous ývenonis lent traité Ju bien elt(du ocau, et enfin die ce livre dle la Pri_ la foi peur reposer sûrement. Ils nie nient pis la révélation dle provinces romaiines et était comme dans !a capitale mêmei
dl'applrendlrcieieu-etre Inl plus deci.ivc (de Itomes se%î meiurem,' manté des Italiens, où l'on peuti trouver beaulcoup àconsiell-mêe, mais ils rejettent le seutl témotignage prlqe ePmieaatqelslve uNueuTsaetn
cel ol qi devait sceller 11allinuice entre la sou veraineiù eccle- tester,mis où l'on S'atonnle (de :re, tracé huit ans dPavan- 1n puisse eietirie- et discerner les articles, et, aui lieu fussent écrits, puisqu'ils rapportent p!uisieurs des choses dont

sisauee l lbet scuiae; e !mea tereZe dsce, lottle programe e clat réforme italienne : le ctoiimd'en appeler îà des témoins compbtenis comme sont ceux nous parlons, et que ces événements ont dû être zarrivéesavnlt'
mins IlaïqueF, et le mmnistere dic la guerre confé au comrte principe e troute la grandeur die lItale, poim1 de sailut hors qule le Chirist a établis dans P'orgaýnis;ation de :son église, ils l'émission des Ouvrages où ils Sont consignés.

Gabirielli. -à un vieux eoldat de Napllon.Q's.c enfin de la Papant:è, la hberté imposýsible >sans le concert des prin- en appellent à leous propres spéculations particuilières. Vous .~50. Ainsi les vérités de la révèlationM prouvées par leté.-
qule eeule excellente institution des nuditeur, auprès doeIla ces et des pu lnl réforme et nion la révolution. 0h11s ne devez donc pas être surpris des erreurs et des contradic- rmoignaige de Dieu même dans les miracles du Christ et decon-ute detat tiprès tdticonseil (des imuustýrcE, - ,non Ile- ma voix pouvait monofr lassezihautlpourêtre entendue (de tions sur l la atndan, eqee ils sont tomrbés. Dans ses apôtre eirn efneet ePgie avemm

Jbismn e deuix écoles ouvertes aà la jeunesse laïque et cet lhomi;ilustre, je Ir conjurerais pour Fa gloire,.orsnlséaso esueanaaobólu rnie eguen-e acniin esneitne e nenmrt uel
Soulet; progreès lbgiimies die 1-avemir ? Si P'oa trouve u asq'i iomexque l lie edsvurcu u ment civil a pris entre ses propres mn , par fine usurpation avait reçus étaient -les fis puisqu'ils avaient èté révèles.

ce soit trop pu, si Pon s'akhe.esménagement, que Pie Ix pnoff:ient son auom en Passcianjt à ldescris tdc désordre, et sacilége,le pouvoir qui rapparienait légitimement aux- ucces- Et une flois établis par d'es miracles et devenus uine espèvc
gardle encore pour desucibits honorables, pour d" u(e P1,s permlettre qu11il serve ïï proté -er les passions vilenessurs des apôtres et deé Pielrre d'après P'inetittion dut Sau- d'incarnation divine du Verbe de Dieu dans la conviction ini-

Vieux\ lervices,.r si l'ailse plinut(de sa manrlsilòtude, qui bésite fi qu'on le le à rien de ce (tui pourrait tromper la postéri- veuir. Ainsi, en Angleterre, en Prusse, dans le Dantemark et timie de PEglise,. ils devaient être demandés et acceptés.;ex-
à mo111lper les dleslitutions., qu'on F oine qu'ilest lie quand elle jugfera les grands nms id'aujouird'huii. la Suède, -ans pre 'ursétais, lPautorité èséculière dé- cuieetprson tmigaeet «saprédicationr qui avaient

pn~~~~~~~~~ pemsa np 'Ar ePp 'npau ePp e ais le plus ferme soution (duiPontiCerfae urc'est termine et confirme ce que les raisonne-s pi/ ovn été sanctionnés. L' iiIeue les niossédaýit, elle les 1vait
impijatiets, uan plus que U le Papie des rótrouradles. Il faut après Dieui, te ipeuple. Le-,,ihabliles répôtentsouven't (que le Croire ou lu moins profes-er. La règle duitgouvenr'nment en !seule reçus dut Chri>t.- Quoiqu'elle ni'ait naur embres-et
lbien pil fsit le Paippedel'Auitrichl -m e, tles ia- mlheullr fde Pie lx est ldetravailler sur lo vidle, (de- mangner Angleterre a été moins eèvère, et par une cnsqunc An- protecteuirs quie des créatures imortelle soumniseo aux lois

liens~~~~~~~~~ nedvaetIsobe e epoh u at r 'nlasse moyenne interese tout à la l'oi-,à la durée et ,autgleterre est devenue %uneofolmmiillière cde toutes sortes d'héré- commuiines (de la dsoaoson identité mnorale comme so-
dan l boch desant ere onre esPonifs qi nt itprogròs (des instiuutioni. Pcireenaeasse moyenne ni, >les, (de Sectes etdechs . La mérme chose est arrivée elétà extérieure vi:ible,orniedapèlsvesente

deux part< dit -cuple ehiretien i manqule point dans les grandfes villes romaines, quoiqu'elle y dans ce pays où il ni'y-i aucune contrainte. Un grand nom%- Rüdmpter enindestlrueGW!. commrre Pesprit de vé-rit-A qui
Nnifu inostra' iutenzion ch'a destra rmano compte plus (deIltres -que de arensquoiqn'elle y soit bre. peut-être la majorité, (de ceux qui ont hérité en nis-i«- Iiui alété donné tde Dieconstitu saele itérieuire etspiri-
De nostiri successor parte sedlesse, moins reforcée qu'ailleuirs <Pinduistrichs et deo fîinancier. Eni- Vant ;d11droit (de discuter les doctrinles du ChrM:ý. en lisIlt ila ule.E est iaujourd'hui comme elle la été dô. le rcom-

subie,il faud ra savoir s'il n'est pn< heuctreuix qu'il y jit quelquie Bible et cin jugeait ntuixr n ms ' uoeie iemnee t,! ême tümloin eýltrle mepéda12ngue (teacher)Parti, dlal ara del popol cristiano!pr url er n iuo ouel usanenesitpsr-qelronque sur 1h.1religion. Ceuix d'entre ceux, cd'urinoatre 1desmêe vrté.Lan e l ilrence est -lue la forme
Sains doute c'est le ern ticldeepie Xd'unir iàfine vo.. mista ai,:ia s quini emnt Porl. Sns doute la Ibourgeooi.. côté, qui professent tun formulaire de Croyance oit une con- dusybe qu'elle employait pour pròzenter ses doc'trinle

IIélon -oujouirs maîitreýsse id'elht,-mièm nieeseflibilitê oxq ise, se dRome a tpti selaiserer entamiier pur l Ic medit fession d[efoi, out dans lotur efervecetnce se jettent nuIlifnn- ia été p;us ou oinsdéternuinée d'âge en age par le carac-
promte setrahr pr tus ls sgne dela tristes,e evt de 1la XVIIIe sivebw nmme ntreCmi< par l'athéismeotitiXVH, t isme. Ifin d'eni:raiîner- les, gen< d'un esprit ehe ntmettr pra e ii'etshrae u 'tnuepri

joie ; fine douceur extromie qui r uedevanltIl,., mesures Gelenldam le 1 lnobd'iesprits óbrau!ils ia du moins la sa- das indiffürence jusqu'il tolérer les contradic-icn ls lde soli devoir iecname et de röprouver. Ainsi les evr-
de rigueur, rien deJe t rt.ideir qui lpnsseipour tde I lfc, îgessedo emtrinreuesan.. Pa.prila ville de, Césars, la ramt ommine te seuil moyen (le sesostati (lis- renrs prloeêesbe<-1- ar lsq ü wrsprvsdu siièesiècle
Ili dle ce m tpies homme'.1s qu'on prend pour le mépris (de ville des vruines et de la fièvre, idescendraita ixième.rang eussionsqi!.par la riison qu'ils n'ot en e m óthr 11ffnoe er- eso-psééproclamfes ri 4o par Arit.s et ses adhéèrents,
la popuflarité. lMais je trouvéeIla me endrode emr. parmi les Cirés italie, et rdvedatce (qu'elle0futau tinellépour distmgiuler 11 vérité tcdecPrreur ri u moyein dtiji e-Ilsymboedeses (dortri!ies,. ds à conserver etma:ni
la mième hlisitationi, lat même facilir -iippa-rete s'ctÎteettemps (du schIisme d'Avign1 on. line ville dee dix-sept mille imet tprive, Gi<n généralement par une siso qui pro- itc le dépôt de la 17-iqui lui alóté oG par le Chlrist,
1 se relever, IdInsqles plus héroïque, lPondfes du m oyen.nge, iluneS, Alis le gur~metpontifical trouve une base ut ex e ie ul Ieudul. r1té tem" ubtne n 1ei êm air
et par exemple dans Grégoiro VI.11 v ya J' 1mirble cinllent solide dans ýzle-,,populations, qu'li line faut pas .juge(r 47. eomoyen dans légiscetholique eat celi bi pa'r dans !c e-, e de Nicêc que dans le crnile du Trente.
lettres dle Grégoire \711 -àDidier, rabbo d t lnt-issnoù par les:, dle.es atliers ldtpeinture, i par les cochers'de le Sauveur, enseiié et is ouripratique por- les apIôftrescc- 51. 01r G es:t évident que, si Jésus-Christ a établi une
ce ',rnnd Pap conrie à son aiitules les terreurs, toutes les la paiced pgn: il s'ngit dle ces hommiiies des ti tli que leurs succ.-er fd.n tous le, iee et ehn. ttes edq izse pourcrvr etcomnqr sa révélation,ctt

d (liline esol n âm, écrasée sous Ir fordeau dutii pontifi- tde ces p titniduLatium iiet (dei!'aSabine, violent, mais ja-. ltons, n'ont jaais cessé d'incuilquer et (fdeiere en e'idoit êtrinfailih ,11Quel'ègliie ait rçula ca
rat. Dans ce siècle lde 1*r où ieul'a ii; "ela vit, lui es loux (de IPhonneur de leurs 2faillesC, Imais ier.,deleurs 1radi usge. Si vous désirez connaîiltre la p(eItud ,dla révé!:i- desinrtoute, lof: nations c'est ce vque lon nefleut~r.
Un ennui et lat mort sral."Sn dcurgmettouche tins erïueinbrnab\,dns rseovncs 1N es tion do JFs-h i sivous voulez participeir aux richies<i's Lorreet eri nntars nox suIccesseuqrs des aa-il

preýque a dée:,pir.Et phsitairdl, quandi bri firtnetla comparez pas1.,aux Français de 1793, qui, dit*ces-wou, vaientdeSa g râcc et auix mérites (de satrédemption, voun'ae ted(aou- ilns P e.Mais hors die !n cmm
'ninà ourede rfome, esimatens e lagnntdeenorlfit tours pâIiis eni7SDP. A Dieu ne plaise que j,, qu'à vous présenter et -à deveniir tmere et iifle dit Chrtistionlde cele escéepei.,une cet eetholique qule lPan

samlese e aon olvl u c iis le~pressent veile dbprécier fmon pays ! niais les Italienis inont pas .été ipalr ;la commnin avec ont ègliso. Eleet.0anu dn apll ''t!:i>e, il n'y a pas et il nE peutt pas y avoirtde vr 'e
pendant quatre ans, ids thtireprochent ilhesitor à diéposer unt1 nn11spar trois cents ans tdticalvinisme,.ojn tic otl nde tvu 've-uàvu drse u rtreaut'cto n vdne asnal tatfunee

emplereur couvert dic trimles. U iltor ait jusi.tie'dleu ctrs d(e rigarisme. OCn ne leur rit nns (de leur contrcienlce un Ou inux évêques les 1lu<proches pouir apprendre quelle (St pireuive je !a imisiondivinle d! eu à qui cc commande111(-
reproches. Mais asuée je eConnais rien do lus tolu- freu le urs égles sprisons dépouillécs et blnhc.sa doctrine. celui-là dans sa réponse no. vous donner, pas ment (de.Nior-Suera ".té,dr s, n]doit admlerno-.

171-hn qule cetl(eadorab ble li n'est -nutre chose quei 1,:irelig,utliln'opargnle pas Ilemrs vices, quoiqu'on Pi trop Si nopinion, malis il vous.,donnera mun, attesta,ýtion d(e -a ero- comncneennséquen0ice r cssir ohligation tde la .plt tId
Ila boite. nicn'de usbeau 4que ces casr fðs #qui Font soli- d o i mub pas leurs fre:elle les consacre ; cie contient lyanvcetelle qui'elle lP.1reçu dLe JssChitet de ssdse-cuxaxuesU onJ tenvys cd'tre instruitsd]ans In foi
tenus par dle grand,; devoirs. Dieu falit bien mlieux voir sa le granld nombre dans h: i limiedsjoe permises ; elle est la ·ples et professé tduranit dix huiit-cenitF ans. Vouis pouvez Con.hi-enetecevir(nige entdeCeux (qu; t'nt été
mamii dans l'm, vre de.,eshommes, unn d(e bronzie, mis d, le rcnsolation, lPhonneur, 'animur lde tant (de milliers d'hom-- -sulter d'auitres prétres et dtrtiies óvêqueis er tir ces point-z de fchargé<deIlle leur id-nner, do mniòreique quironque veut

car uncrttojours p-rêt-s àsuccomber. Les cote-les, qui in.-see pas<ernient pas plus du leur Coi que de leuir so..-Ila révolaition, vous..;nititrouverez auicun doute, nueuin dIi%-er- coni ! tourS /schocw 7ue Jésuti Ciãriuit /cur fi comnvir
poanslsacnet etiiié aputrt 'étonne d(e teo.i\t. slori-ý;lle nagrmière une proclamaition couipable Cou..-'genre, maib touts parleront Comme d'vime sede voix 1't vocIil " est -:en 1t; r le principe atimis (de chercher IPatpiqoto

leur hairdiese• vrait lem. murs (de.Livourne. lei Gietieux qui lavaient diiclée, ,donneront la imlme 0répoinse ; il Cin serilit ainsi lde lPttesta1 -leiro t'aprndelesrtir!fcs de Ilarévélation die ceux q,!,
Telle est 1la premnière (denos ep ace. olrste à ifli- sehan1.1lt à qui ils zavaie'nt à ltire, demaientl avant to t s- on de l'églisec coholique entiòre,ltut comme si ses deu-!x Jesus--Chri>t n mHspour Iles enceigneir à sa pince. Tel est

quernideen le aures •prières puibliques. A C iiiue tongme procession do pri Cent Millions lde témoins se levaient devant vouls pour dire. le principo e Pifiliblit-d Pgis.Ilflui acomimanidé
D bri ecoyn asqele Pa p it sul, cm0ontres 2t (de moines, chargós ;dos ch es es aints, naccomlpa- t« oui, c'cet là la foi que nous avons tous reçue et que nlous d'aller verýtous ecox qui.n'éýtien0t pis présenIt< quand il nl

'a trop renete. gLes gunds pinlces rßnissehrt tôt nou tarit unr gmail jucýqu'au port la dptaiqui porta ,autroi Chairles- " croyons et pofson."arlé ilimimo, (dfleur porter il communiquer son esgeSusitor de bons, ciloyenls: Ent1re )le, iptintsLItles rótro-0 ýlbertles vSeux dee la Sardaignze. Palermie setbaillipen- 4S. Si vousarviez vécu Jans le quinzième, oitle septièmer, ; mee élarant qtINtil rit avec es ministres touts les jour-.-,
711es lPie INa-xtn gose ormer unit eintouge (deconiseillers ,in- danit hulijqt urs ncri(de : VIV'è sainte Rosalic ! Ces peuples out le troisième siècle de l'église chrétienne et désir (de (celn- Imema -ýjusqu'à la cnom tiidumonde.

teliensetGdlsusi résoluis pour lIli-nodu pOuvo)ir rappelent les afranicii moy-iti:ils lne tiendront leuir naître ce que Jss-hisnvait révêló, suir cette di ,demn 1Les emb slies ne omquie rendre lhonneutr i Jésus..Christ
que pou le rgòrdsisittosILlsatruó an ietópu ssreq'atn u'l nauotpisl ilo unratepoy emmemynetdn un oosee eonalnt ifiliiiodesn Aieen's a
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h6r0sie peut le d) er dans les l5cnscurs desD érôsies qui nouveaumaniut publié dans cett fetilie. M. PIap.ineu
oc sot slev4s conrr :!%e, Di< ge cnwi t '4cure d1 jersh pi qul in'a ais usz de eaiuruyance pour devi-

errurs Un4décou,' h qu'ell- ,-:r non 4eulenin: u t im. dorm esCiet d1e <n chs politiques ! Serait-il devenu plus
muit :n -: -iq'ej 4> . . .: allt -iaran... A av - -A m-------'ninslairvoyantn rd i qu'aut moment des

MUs é isez n- mbreus ce CordonsP : re ù irndant soiuésO nlul, o1 il coneoriî:t daitos - r tîfie
son m :t ' ci-rhn.int à 'm:r ! e duDYen, pro- j1 4ui- -serait.il moins cLirvrvto1I que lorsqu'il ecmmn-

.nii'lantC et tii.:n des lsis d'un1- ena i r..- e,-tinu r 4.tj . " se M ier 4nà mun ii qui a lui a e 4:ave rgie

mais qu' imien"oAst à ir (poi! mr MCs avcuw PAYru.e vereur utcalf et dle r(leorer llcmnes hom-

tvraieii dont01 1 on lic t rv ancn)!u Iquia t 4 .d m 1 an - m I- a ! ¶ voir."

es 1. celle-I. ls ne o;vae¶ ps va r àsilArr e 4 >.u:mo, Sesr:î m4i eairvoynt que lorsqu'[ n pprouvaittout

minuis nmaaient ais lrr eniale, eni ieuai ce qus ont ut en chibre, les coin O N (juils; ont 4mies
de r rie e en ele eene 4 4 nm 4.-:.>44t pis à leur entrée dans le ministère, lu Iol désintéressement

récimoer pour eutx-ni.-î. .\ r-- les t' dd esu ' ratveu lequel ids oit re>miseurs cage ? I regne dan4 tut son

ch enrI,' s 0e p mt : sa fil peu :r- 4n'er 4r i un seniîtiment peu pobIe, peu ptrilique et aissu-

ne1-o s-on1 ini:;.: 4iI .s - n 4-s jn t' m'44 1:i41 eu digno de lui. Oui, il e>t devenui moiiî clairvoy-
50 ronnuet thor, - :d 3. tt-, ld ri er! b . a-ocqu'il est par un amour-prope iqui, une espò-

jt't quie j4i dn5 U- , 4 je d3 bi- a p>1.4 · s t. d? 4dohai e et de jaloioc, oui d iielqu'auttre atriment que
dt leur écrts pour n l pou der voyu:- '4 - i - m cmrntmi pasl cou:rî nos I 1mee d'état qil t11qua.

v . r. - :ds je :e-ro-t. :: ts de :3 : i : qt !&t j 4: , d'4imb4titiux. de 1(Iopities profods coim

sonev pric arés butSea ogalu lesarrapde labîm 'in n préensiles ipsh%.csi etc. M. Pi-
nuteurs ein:ti:ns dL i e :emîps -euntoir C que jetAl, d te tn' u--1:m :enJ n 444e>l '-nos iiooirn-S tpo4tihiIes'atjourd'hui.

d4ir' ( n co :Iier.) n 4 v' i > le r lims ! Mai on vent-il en venir lui-même 1
S!-t son. 't ! L 'gmlton im u.iate du rappel de l'unioi.

Opi.N!fN DE LA PeS j 4' s etý t 1ue sous les circonstance'cs tlic' i ne
i ohnri :e. Ce erai donte mettre le pue duuain l'ag-

'440 >4dan le-> 1? m:4.45 1immionintpour rien. Ce uI-
lES U MA STl- nue 4eM elirtmins assm pr l poir- 1u vtpas aper-

-4. nni OH q'V a - i !s lin tt us anvoirns <ue le reste

4Tout11 di4o, entr<d e-> lber- de n'e- plu- ei>ihie pour n nos. au risque le nous thire dire par
" loile n4nn< 'C 4oit tre s o se_ uî pfcit I dani1, qIe de0la log:que Ct des priipes poli-

niment4 . . . . . . ques sont du grec pour nous. Nous découvrons bien Pau-
" i>titeignamjortdes rrepmates nchez M. Ppineau, nais comme loe son1 toute

" v t o -a r ' t;. -dn'm r e >. et e :ï s .s, on nous per m euCiral de nous a b.i<tenL ir.

" baNM.qui a oùü si ins-:r 4'i nca- 3. Praci 4 dang:i4son:progrume commeCunipet

" p' is qauat en6 REUNsso - Vlevir 4 e tiio parant nos iir4olISi dud manif-t e décembre

" NOUS A erT0 44 nU -Eo si > j-a Nous a1ons-- ouligné les mots ,o-

NUL riScmxr rT E D sPLn m: r :s1:MNT, queM A. Piaau italors

"C444rZDEUFR$SIF s.ruS qril esm.4 i 5>lmréunIcnleurslearxs Seots lot

! rn::r n OC :dAsrE i >M'atlet ( m ui on u1aàame ave enie con:rre e gouvemeur, et

PZ ILPItSEAu, du A dé.derner.- . ontreMA. i ger et pinieau uui le omuenr.t de leur
-<indwuence.nousavons1SL;tii!'ilét eesma do-u-our

P...ule, écoutez bienr 'e r conse: et n'eI vs: asd les faire contra-ter arec la ialne et insidieuse ininoation
bien qu'auijoDuI>lhuij l m.une hnme vienne vns t1er V'l y a dans c-sIe phrae du d rr maifrs:e r4 que Jap-

4n4< do:tiniie <iiff rente.Qua l .Ptii: donn1?ilt ce rr-el- t! phoiss la4pI determ i on qu 'ava;eit pris MM. 'iue
lean aià à ce qu l ihyesu iuimnt d prendre pIat aux amère- et Papi;e:q:, de dnner leur appui a Pjamiistraion le

iltat, ns le crodions eineere. t tout e ennap ne sa :d ssot 1  peteaJHIn uiqu':s reystarent ail misro phls lon1 -
réapirition sur la scene pomtiunQe se, vil4es idées, ne vmpe g4Ne L tE t.UT.urr ÇCEUX QUI BRCI'T
paourrait p-lr ir ucn buti e4 . nous44 e ns per- gaic0r)l 0' .- r r i sN 0: LEis imir cFR".' . . . .
tiendrai dans les lb rues quTi' pr'crhii au 4u:r qu'il Dete nIlIl auj>id'imi à leîr faire ie lopposition, il se
travaillerait à ce que "diiiHic4imet: 4ne rukât 1 it repe4 d'avir .-allie leur- ·' no1b! d5iires.:. etîc " et vient
des eltrs des r rni-e-."I fl Ai ientendre par là qui I direaur pubicpar ne ldiue ctriction, qu'i: ont lut-

onneait sn napiauqu i n ra!, eî a pîrl .e ,a nonreai, t, nn I lirinipe. non iipour emîpt-ier "- la pr:ie
q ute toun arrngemenit pot; :; < ip n 44- od, ira ai : ré- in nt4 nne!-' de lorl .\i teir d'essaver à l 4iivrnr

t->me4s4prjte.'i4 ein bn pour !Iii. C'mit Cun espcl 'par d r aviOurs quev eux q.. lui avait donin le payS'
d r'en Illent4 e'ne e so eniu r un ie n i î tratm ion ebNrc 'o1I . - 'n >:airnIt u ur l m urdusemp s, pa c

Papineau preinit devant le l et Jiu, spéiale:ent dcvan qu 'i 'f icuienvic et de désiri de remplacer3 MM. Vip'r
las deux comité axqc! il >S'ems : o-i Yn v (oi une pro- et Pa ineau ! Licinion est d'au."1tnt uus dime uu'elle

me.ne en quebue 4e, " d'éviwte4r4ms c eat3 titea dvi- o- ren ondreci t- ti qu'elle est iancée d1n.s l pîubii dans la
i ente le, béra[ude ute nunc mae." - u avins ruisn vue doe dejnlinaisr d s minisres qui oi4ssent de sa con-
de lire alors cti! se juan aus i bien 4n! t a:rc.! mis-.iAnce la pus encor Ms. Tout le parti liberal. qui a pris part
.ilil croyait de'>'r friier à F-e rendre' 4 a mni .ti cM >r rneh- j et: I e.C eC t iconcern tiran cette atL aqu- . C'est à r_
'yr dans la vui jpiue. Il se semrit 1: %1 pourA r- qret r¡u 40nou ev ns 3. Papineau se oirvover do sorte

e er à la tntabon de la ditateru il s enmi :>ou 0ru:l- ernir un nom tpi'il eut pu cn-erver s: 7luri-eixJ ans la vi.
leux pouir céur qelque chos de ses ie 10. pon'r C)mn- privéc. " Nn 4.eilemncit, di.Lit-il en déî-emlre.je ne désire

S-r t4 s'Centre1 ave ssr am;, il e senai trop impa:tienit. - pasenter dans la vie pig.maisjPdéie n'i pas en-
.·cp turbulen t poir lisser faacioneri r-n otion un trer. Je crainîs Le n'y pas faire de bijen, quaid je dIffo're

gmrnmemnt popn!aire ; eu un mot il reeponaay!.chez ui. 4 r tunpoint ai-Ssi important tiC ecx avec qui ji ti lcni-
S värté de ic- cer< du ht'!reu de .Ié:'ee : lc ms n 4 11?de concert, dont je connis, dontje ecrespc. le i

M0io mhir prob e : dmemterioa:-ur. -- mot.-:T A LA ATTRIM." . en:raint dans la vies
En et l disiI d:41s son n uste do drr--e:-<- t 4 baqu. 4 a changé ptur M. Painteau.lno reconnatît p s,

i do e n sout " dns vo:re omt4 0o>m11 d, 4.us les '- il ne re-pe? plus le mênme dévoumei à la patriea d:sle s
" tres di pay d.- canidi 4qui Vo4s "-er4 rtai pour mme s chez qui ce niohlr 4i4sentimnt était si frt et
0vouioir se raier à uin mi4i5r i hrt' e tnerde 4i respobta en décembre. Aujounrd'eui ue ont " des d(l-

- contre le g- rn rî h er. ce.unmloupcr. i ' - 4u .-. :..( to mm 34.eurs de apa iues, des politiqutcs prtlfim comi-
u4itutionneP' I -yr mu't4,rrMr -: ',r:=uro I mI .ni -:etmuety couin4e la tombrl qui etou!ent ti-

""-u.que bi ali. donn le nvaHAittui. H ft I .o s v:is-- l ub cma n qui nisent dans Qluéb."
" cllitrcie:: '13 tp4: i. , l Iu -:------- r . . . . . En d-co.------ M. Paphinaux hait enVor : " Il est donc

" D:iusMc4. ee t Utuenrdans ran,- . : d '? i-enui de lui donner (au iu4i,ère léia) loc-
>liions >(pîa m ontr; h -- t.t-u rs4re, e n pro::!r !qu'il peut, coimm ili't. c'erl:a quil

>- danis 1= n.e. n: -. rM M-r,-:q --' m: - -, m i '. r.'- "> v r b. 4ouip de bo .. e.. .tLes prh:hli!ités sont
"1 c ;'j<.m.."ralnuc« 1,' 4:054nda4nosamirlitignies 441 Vont le trouver pIus

r :4p aiadans. - i v.-----,ria--ainpqu'ilsPétaientnum -
oinet onueait l'44d" en h r: .e. - . t - - .. e e n 1.444e dernier, meh lelos s au pouvoir et à

ur> 1 lor;ui 4 t b> n :î - - . -i '.- ure. .- .' S h 3n o réusfsscii t pu ,C sera alors tots et-
i'rn .ne'r- r'-- rt--'-' 'i r müe, p et rlpré.>entants, conislttinnis et Cons-

" rî h re:î r:- 1 <- m - - f tpt0 , i a -S is t v uua u4iplus i i i direr; sur les moyenis
Cs -do-y non A r. . h ap n :4 i ui iti> la - ph t it(reu4epossible, rues-

.narriv; .ô M !'iý i,:' ! e IHe . m ts eb lgm ~. \.P2ie ua at
avi .n- - i d'.> 4 r - nr! Iro ru'il no iera:ît pas d'oppositi ai mi-

C nlP m d o r , - rtr -- ''t !r t le.- r :-:tI eti lui avoir lais q, e qui ost de sticee
id 4:' . w'r- 0a. ;. . E.i.Lî c:re t îi r- praiuter, pentdant e panl î qt-ci, qu'il

aprouva. Ceaifunard b n u n p reile :nde e."Par imailheur il ne peut réziis-
vnn -mi:r -- mia d t>a er:. c -eu-:n m ai:-tr- à i lam : dicuttion. ill vientidès l ujourd'i.ca-

ci n121r, I eût dà A p -Cr à h'c- pu IfnMc h.inerr mnun s ap ian dans un langage injurimanu par< de la
i s. se mni e i o n ave (.11 1 . -i 'l'- i l ttd' >e' Im44: - mêm i u les n-ouv a ministrest ient pu

o 'ùite prlocr à uconti Cr pinitram du n--> cu r- t pense rs ies 1, lneinte parnctaire. C'esî
' usos ans l es - i c i o '. nrn --cae rmala-7\1 - d ir - -. :-s Pa ,1u- mnuIave à s parole. i a 4rai'

< ion qu4dent reç d.4 ieiurs' W co e l s cp:ie p ré- 4metse. r d'rur, tgil véiut . .. et voutdat fodq. dans les
"> igncaires. Le pays n ln e le t 1 4 . js iha: de 4 ie nî gni lui r ieini) eC qîu'il pnr vol polu Pa-

c:N!'turon <i nt pour rap; (t!tir ya-s Pa-a q utnvi<3 4remarquiclls dans Perit de M.
m -- t-n-tueî. P'prea înit h- de n-ntrer :3n1 de- Il,- ;.: pa emple il nt-n, dls e que "a frimule, à

m r d-rnior, <por la1.1 (hon Iin C 'ri!.l t -r rappuicordialà tomos'ceLe ., esmesureso
iaries Bago', la : -n .a F - : 1 <lit ; i t lr on inx l in, qui lui paraitront i onnes ;

ravail qi'::lors o ne ipouahnlp r:4 'uu' 44 ht) .. dans es et11- r c -ure nrens d'appuyer cella qui lui paraiîtront
ctrres de S . Maurice et du Hot.lind ie. Que -et av 's 4.4.."V 4n \M. Papineau croirait-il I eouplo Ca-

fut sinicare? 0n a4 ', co4 mb d h sio rnrc princi- îrad1i-nr we ', 4ermait-il qi; cel ne formule est à luii siu
ies libtéraux aA ioajtrns sert-h à ir' entr r M. P:i-iu I :n 4 s ureque

dans .lal iepulblique e! à le <iro iHirt' 4s44 nt o-m. NAusris quoi : Pimt à son sr vice ? Lumour-prpre est in foirt
ne4 diro4ns4 pa que1 ceuix quiî it >lo Su un d44>r 1314e le furo. mauaisj4 gu4ider qui4 a4 tournò4 iten des Iêtel ! .. ... .
so:n !îrSno/:fon à 44e re'ndre à h<-or.: 4'ma>u de-v4it le- per-Ii:der' M. Pr: 1p:'aîutnoits <lit aujoiurd'huui '1aeiter des mhestres
de r-u bonneIlC vo>lontou à4 défetndre leurî>-, initir>t. c-t eur polîii- qih embi!ra:.rut~ le gouv'erniueent respîonw'nidle,qui n 'est :qu4'..-
qrue. La poliique du1 cmté de~ S t aui'e etait, e4 cdoit 1441 'i: 4 1a'm4hiit luiine f'éeoutezx pars,if 4'ous avait4 dii plis
être ecrc04, celle dui lai ldhéral ru4frmuis!e, il i':îvait expri...- srmg4ent il n'y a que~ tquelîîîws mois : " évitez soig'ocusemtenut
muå dans îune asseml 4 c pubhlhiue, avanlt les Slcition> géné- tou:te dhiiin enitre fle4 fLiórux <Je iouteC iinuance, reprte4z

rolet'. fpar 41ne4 reso4lhuOn orouvatt hi. onrebie d'i pahî. deC :1u pouvo4-ir les hlîomes noîbles et dfésiniléreosés >-l<u Oui. iiittó
fa re4flirmec, Je paai La 1' Fontine-Baiin.0 'S¿ni à lu noate hmrd Mc'et.-aîf-, il est <lu stricto juisti4'clî dleunr laisser

puoihîque qule le comtéî1 'Je St. Ai:uricet >ttir-4it à M . P
4opme îu P"oir-'rsin de> priovequils'4 peuvenf1444<4t 13ire4 dlu bienu." Souîve-

Y a-t-l Suté fidalie ? Jusq'ujo hi o an - o-osd amuvietciu upssdsmu ue-
le dire,.îus v.ouionîs <ine pireu in i c.'4rtinei arvant dc 4n44u5f l ous4 tI i'auisé, des3> iiniustice's dSlonrIls- qui en ierenit la

priononeer-4414-. '3i 4 A tM >i tourne.r44< dan s <cette grilòre, if est bon d' es-
Il n'y a plus de dou:o, le mansiqr est ltev-, :t. P.î1i:;can er-4i de qii>uehn'ultr'e comîbinuaison. Du patrsó t'en parl'onîs

veut suiivre une autr4e mrchrie que 4. celle du pituti libêraîl, if pas< pour au4jord1'hui.
v-eut forumer 40n autre parti dont(4 il serîajt le coryph>e,lîe dicta4- Nonelu 44ule intetion pour4 le momfenît est1 de mettre M .Pat-
teur.C Il apile nos cheîís deus f pl<jiffitiquspoonl ds commeu pineaul en cointr'adictlion a1vce4 li-mêmeSh, d4 mettre3 ses deutx
I abdymeî, muiietsî comme1 fa to)mbe, Lt-trlii41 ' le mesures cqui manet 4 4t:4Ien rega3rrest 4

J'exprimuer notro déS.çpprobtion. coma-
Intasent d1ans Quie'ec et1 donut il ne< pet em4up 1rendrl e le-i 14!òte.. de4 son dit4î,r doc<uminent idont io Ion e4 f4a teneî-ur dlóruon-

uL r eni quei ii 4 seul est a fa portée dii peup<e, qut' trentu de la muaùlice, etc. M. Painueaiu nous4 alvait dé5jà taitt
ttuî seu onnî leŽs in4ut' tees dt peupf e et esut capable dle les sioupçonrIi e'txistecei de0 ecs <1en4timeints chîez lui, mais 140us

promouvoir. Nou fproutvons cite aneZrtion ent référranrt a 4on penlsio us qtiu 44cerait assez forI pouîr les Conteir. Notus avons i

aitendu qu'il les manife4â pour y croir, et c'o-st avec Ila plu-

grande répugIInnIIcequew ous commençs aujourd'hui à ciims

Maire"s es ides, bien que d oi nousan itvcuré mensongère-,

mentl de l'avoir attaqué violemment. Le programme que ous
avons à déofmre et bien Connu, clet celui di parti iberal,

celui (e la réfornme et uli progré, cehui queic nous aIvons 1adopt

et sii dlepui que nouse exin. D:; i momn0t44 m ',
nous som mes comr agnnnim titi d (rapeldeIT
Ilion. NotIr formu4lC e!4'vsi i iiph p li m inm libérale que celle

le M:. Puipi t pprouver et avoMsr ceq c nus paln

bon eteensuer ce qui n1ous :ilra m:vais . .

Nous aavins espère jusiu'aujourtPhui que AI. Papinoaul

nous épargnerait le déplaisir de le combattre, ci re tenant

tans de j1ssm brneos; nous avon gard envers lui une ré -

serve mème plus grande que la siene envers notre prties

que celle dle sCest l42eiN4r» envers turC jornaMm ; nouo a:nt

inmrhù ason eûté, nuendnt uneaque directe pour engi-
gPr la lte. [ nouse jete lu gait, nou le relevons. Nous

ome1rS cpnda!t convain que lu 0peul, qui <Combati -

puis IS143 rl rn. 1nr iordre d 1choses ai:ei,> pour ren ver-

se- un piouvoir odieux et imuoilulaire, et pour en fornur4 un ( de
soni choix, aura la onsist:ntce( lel ie pasurire aujourdhui

me qu'il a tabi hier. miH l aura le bn s:ns do travaileàr 44

lu maiticnir, en 4évitant soignenscmnwioi>t tiue dvisruiiîni
les liberaux de touto I nune, ' L -'queq >oit le norl qu'on

neite tr la nuv!! b::nnière. Pour notre parit, c'et la tà-

clhe que nous nous44 pre-4criVonn.
SNOUS ferOutns i'rem àrquer à nogs lecetur;C qui seront us4si

contrari(s que nous de voir ceteenouveleint 14enggé, qu'en

S143, lorsque 1a MnerteC s'e.,t io4e ladMersre de 1. Vi-
ger, li par ses intrigues a été, tout chi<ltrehant -à diviser

le pays, ia première cause la d la r-d ion d miniliis le

LaFontaine- dwin, iiiil!e et ijlle cliaim ur- seS ont l-
vées contre nous. Nos meileurs amnis luient aors nu-
Ire condu nuse., nousm a ien t d tem-ctu, mais nonu t pen-
suons dans le oi-t, e'était notre devoir le le combur, nouS

invois pas recul ievaont eele iache pinlie. Le tems a
malheureusementprouvé i n que s4um v rinon. que M.

Viger avait doe fort im isl D uades da a cond , la hai-

ne, la vanii' ct. la 1 -1iC, q it mainienanl t au -ervice

de son cousin, M1. Paineau4. Ajlie.

(De lalcuc Cia!inne.)

Nous publions pius has un d umeni. Fa rns doute 1 4

ne no le44teus annt u noua - -e>nlnt s-m: î fn l,
purrn noir pls en !b Usnat s :r du rc u
rient de regretl . I l pin u. '4e Mjrs. e m i -: u- >! d -;F

4ra Fureur utSr :r r tric et ja-use, à ->a ha:u.:-c 44ii

rage crulle contr- tiar-e -lde ei mus- . t t uon -
"ic. Se pewi41'4 unldhæmre de' sou4 4' 1e sn er: e

de sa capari: savct!? e aîï .e!popt que die erre qauicun
pa4re duit puip te iti Ba5-c l li .1 Ie r ve un parel

d-ergndgre d 4didées et d't:miouns puhuqus ? c< p4
ciu'otbbn 4Sa d- inir, es4 terics pas; le resp-ct >n ;
i doit avoir pour !l oi cantdn et nous p4Ivons !ne 4jouter

polir en prce rep ai 41 micent. avecr r> raon, cet(
d1iatr1ibe tu4rmond4e, Cche4velexiî,mn44trun reent absurde411 et rn-

.ule ? S-,11, s4 i re, nous n l rieu ns ja :r cru. Mais
'cest 1 re d'un e--rveau I d d sur-rmden, e-a4e

uiisqii«zui lu délire, 14renet4iq: au1 pius haut poit, quela l p i
o-nl4orte et quic nci s commandpl plus. Nest-c p: us

lC-jl!ora!c eftaié qui pr>uýSe cit ar4-re i cýl-lîi le mîi-t4
dans ue voie. oui d oit me'vibilement p perdre dims 1i-

nion du pays entier. ML1. Piamau prK sr-rondmitei ac le
Se condmamnoà une complète imuisance1dan la Jaiminr-

Ca4 nnl 4 abdiquel n to pouvoir 44 o4te4' a rite he s!.
il Mit plus, il deint e4 lusdau h amgokers:um dee compe o
tes.

P>4 m. rt i' ese > s wril tel e.r.i. Nos l aun
publié 521FIs 44trio i ' i p. .:uir t pour r1l

Je j aufler'. n< mi h'; - unp ù; 1 ! a,!- ej trq b ru d

cors Ics h:ne, h !en:es empo:ej l.A c:a e de e
Coi', 1dm4leit r à , orm -ttr. n Cru aW

que d j40 t[ îl404e4;1'.<-!- <44. 14 i ii-z!11 a ir 4.4-

Vernut'eent l'rnnrart ! I es'tt i I.' ::n-4 a i ru: 44 4i'mei t

a ! e et- ion bquciui-t e pret': nid u1 - d p4l
libràl a cnso rbcupà la icoirle, a prfler d la pa:s' 1i

:mti, îPor cientriser les bleslures de la intne t iéparer-e
nt pu !)

Nous lememandons mai-nna : aî!aor m' to:1, np'è' lu'
hotius p mnllele pih23 par ?,l.f :pi'ne e: c nril - dlr-

ner, le di'e anux l rs du coiné d Si. aIIIirc 1. lie
p-as forcer ce iontieur à reu nthr nsi v'ie pulque ? 144 le

frant ils li ont rendu un t fort mavai> service.Aviins-
Ums toràlau: fiIr, la dermòre s<4n, d'élever co4r:geise-.

ment la vois et de dire que M. Paneau témiit de il .
cbarnerent conire i un;r:>ou actuele et quie n I-archi
P.oltiqueétaiti i hostile au4:- < ricin tr t 3d4e :omptrt4io

Avion-nou tot de nu<s en pihineM etde la oi îlr ? cuer
aui publi à j4ger après avoir lI iC 'dernier mnife.

L' YUCATAN.-M. Cas au -parlé enf 'veur <le Ponpat ion
et fait valoir iiernel ar rmet des decs'ins onitie det

iPAnigleter're, et(lit d lanrUssité de les prévenir. C'<e. htjor

l môme histoire rhabililet à 4ug-4 tI lae circonan<e. Ecu.
lementM . Causs auiriitp piu comiitr on a uItation, e'n
ajoanîi t qu' il a"ict nonphsà o.n.rn>pa
'Anuglcterre, rnaisCi l'emkr ême temps h-444mp1t4-
mînetls de la royatié. Le-s Iindieis d I''uennviennent en

ef e - se donneru unr naque,'' quils 414ont lltist' hi 4444nm

(0e TîîiuMixi, u·ièIIi d' cqu i reus 4.44lrs dtirbu' coi-
qi.ete espagnole. C '-nhi tó oroni n av c a- ril, dans le.,

4um4e sihtoriues île Cchielni liza. C n n jourîimd <d
Vashington ûIm41ue qui nois 4'lra 14, et le srnlr dî aMi-

chirtnu est doublement coupable de n44'a'vi 1<as> -:gna c-tl'
umnonatchie à peau roug, -qui mene de surgi t lap prte u -
rie des Etats-Uis.

M ejoons pris avec W angl, les armes. ne rins pas
dle ces V air s unqueurs, gq i, à Pl unre qu'il '3est, e4't<iiinti

peunt-être le 'hait du m i!r 'r les ruin' fmr (le de la
dernimre'v liî espa4gne d< lYuenan. tonns nous plu-
lot de ce rque le sénit des (tjel-iais, de que le préident
de Cele repubhque rqui asp ire nu titre glIeux de proateiic
le Anéruc, i'aient pas mllieux compris le rôle et li de--
voirs que leur npoit mi rUiaion. Eh q i ! une ipul4-.i
tion au dégewesp vous appef sioan secors, lus Ircinnt 044
à un jour de manrce dI d eriua, et vous tous p róicupez des
dessemis tle PA nileteIp rr o! et vous ehrrlhe des formnulos so-

.phstiues j à vos idées d'annexio,C esl vourc ha:it 'qu'on
jîvnqîue, et Votre abion seule répiindî : au lieu (If>tendre

a P"lt camanune min amie, vous nesonz qu,'à Pt-reindre
dans votr serralconquérant", et pour e)a vous (jec-z tei
voir dans un guerre d'extermination, dis une lutte le la

ribarie contre la civilisation, une questioin d'intervention
ordom-ure !

(Du .Journ-al dc Qîuébec.)
NOUs publins nujord'hui la >rr nèm' -m r

second nmanifeste dl, M Pliliieti oi• ' l c)lvsonuil it atilfes Lue lu . . upmineau, ouî d'une conversta'in-
tionqu'l dt aoir ou liecu ettre lui c une députation

A pre rpm(:,0: S. G. Mrr a 
1n4 . ': ':r'e - : ar >4 e-

diî4tn <le i-t-ti coll<uonn go n44m ete d11- -. . y ::n-4.

- i;4rh:tique icou in d':r;;'ni, ci eii.-île : e es'44h:r 4144æt4. e-
ment icgrnnime

A~. prèn :nSst, l' :au pr :s rep, s , oAn seges e' r-.
vtss dIîsr i h::e ut uat aronn. l r r... 4
4'r' 44o4> ii. toult les c-ht-!t idé la v r o c1 4 - i

branti 4 commet:( v!!es li':arment(4. i.- i. -n-tirt prec <' ,

at4 arnr"- > chpreiis nere''t -' leg::mi a4 r' ': tiid 'ihant ti4I-

4 s44 444 : :34 : " .< Di um hu?,irr: n 44: e14: 4 ." A>> p-:- q~;uo hti

n r D:e Deprof nlii cl amr ec pur - more, et la
4 Crem d j d ui i tt Anos lypi4'du w 4ri.t mdi4 t un 4ot.

e .. on s' e l <hr e p< r 1 h i 1 .- dl' e-
t  i lru St.

B>>r, h:i.rit l' la'l ni>mu der Dooir-Sel oui-., -i t ma:âill le, utche,
-le ru 41ille4 annoit034t queî la 44:14 u de n 7ua Vir.'y 5: 4l' rendue
44 '>a desdnalrn..-îî A¡'irüs , 4 p4t< I p-roc'-o < 4e- t i4î eni

nhrchr<le,ol tr0par4mt par4 le: ru .4'an3.:-S; 4':4r< a mr-D
îu't renid u-e li'<P :4i> ltpa'reimile, o<> l'î>n a rh:ui le s:dlnt el
donné hi bui Stli.iu T ti - int S'cr4meL

tous ne G4omnucuns cmmntaires:î i:c une rcexion

I Suijt!l (e e1 imposanl t î 'rSi m ii . Ch- 'untioit 'm-

pi ndr tiot ce1 'pi'ile avait dur lu:, de gra d t de solenîl 1
Ajollton 4 que till.: une lé(gre aver-st delic e1:1 a procesi

aê it fihie da4 le plus rad ordre et ;iuiiiitlidu plusWC g
silc'ne. Commue lue' r (mrqe un d nos10 creponnts, no
frères épiar<'os se stoit fort bi onii trós Ci: eu- nt ac m n ilo et

ont fi!tir' quf'lils savent lissr aux• autr1. la lib rtr is -
43ui. Comrev on4 4e pu nbien, le concour Ides fSiddlthI

inmense ; plus de la m u doiie el populatnlh s'etait donnee
rendez-vous iim le passage de la irocessmin, dont voici L-

drc -

j o .-Sci t do cTemJrlacc<3 <35 nd44 ais. 2 OP-
pir's 3i - . c iSo t lde 'Tempdrm mUc n s C dins. 4 -

Soci le dt Saint ViL - 0 . Cour"-ré4ion des de-

moileucif<s. (6 0 . 1iues dei laî Ste. lFi mîille. 7 o . St-s.
de Mlisricorde. 8 0. rs. dtom fa Pruvhlnce. 9 O . Sis.

Gr . 0 . S l. du ht Congrsgad>n. 11 0 . Frores
dejîs Ecoles CCrtiens..f20 . Collfg. 13 a . Cler-

g 14-0. Lumi bncar5. fi Les Malrgilie,' Ait-
torits Civiles et l.-s Fidèles.

L'AS'R1. -- Nous pfapprenois ilque le iivire Aston c
nufrag sur4 la côte le Gasp1. liiumS archan s ds eul"

bec vont forteneit soullrir par ce naufrge.

(jr ij fa ple4riant de psider ler :4embli o

lecteur, en1 lisant d(j esan i4oid c nou Ve 
jiug4raI Isi dui ave d r p iles id'es avelnird d

s44rcite. vile lrine p rofondc t de's Irnl1-s d('!
ces *osItiuent ce lon u4. l et viitq < .nine:i vedd1 uflric Pndra
lat dle Itemprs â e er. i accuse dii .seni

. i ul . NIt e-44Ii44<ts 44fII!4444< (10,;îîiij-I4 jtLIC,, 4I1 li s ;4441< liC
mir iIIItifste du iois dde c mbr, il, préîico hoi

toute la deN puu. de prol. 1s compe s Uiul<d

l'\rget rre !.. •\iais iîù ': Jnous cond-oire cit te a<
dulntiil j voudraituprgrcnnee

IS37 la poplati n du pl:y-? Au rapuil i e1 p
ou1 au1 con4st'l r>44' 44a N Nousdenlnsnpa

r Cpnde, t ous le dem:andons rInmnt
demandos sans p bni s o, san4 ha.îin our ou
q;u4 nous iirons sIinòrmen, t p4 iri eI
meo nous les; it aú

e et c ' d a su co!r. iu ne d

-:1c.ïIiisqu'ar

diut n l':4444414rma)iLu dc Q rien1(tout4A ym ne'vl lus trtu.

p rsent quM P'issembée 4t44oilitdans bUte
lavoriscr la colonisattion des townsluips.

NOTRI DAME D E BON-SECOURs.

tommeUme ious anolleions vndreiii ,Mm u\Tr6l a
emm r:i .;lnice derier ldune 2-4and'.' sa . f-

str: e en broniz4P r, rerésentant N r-- Dame 411?
Se'our, a ea eu ronne et trc:purte rv l ul o re

pomp i n l s son - rliiv*1nre, r e pour 'te.- .
la v !i. . a statu :vaitl é de oou n 4 i:rl
quemlent ornó elt lilisictr iuv i: :ur u udu can

Pue Palrist de cWtte vilW e sutrei '1 7 a
chant si b-aui d n s de luSi-. V

Ave, Mar-- N4Ja. Le 1end.m:n ir b 4

nie diu conit 4o n e.commen:a d h '

re-enee 101dunt n donpexMa sq

Nýý\. :S. Goar f P n

ne n n od«X=0v Puc " a"nuz

y out ana 1 aatrum ntre n à à coureurne à

la a 600 n a xqu red e dait l ir t d 1.\ i, -

é-d

-" t'444, $ I 4 ar 44 e 114.ent44 on4. rI 14411 - p '

de n-. me-r' R m ' -n . a - -r u;-:n

Liin -acG't >ur M o i n u .4 44 1 4 -t u-n r .

d tai la4 h ! I . , oi .la A c-[le l t areonî* 44ancei dle m t r r btu i i t

so e 21 dee .uni SSwine a, av au ce à
;u, ln £1e:11i t.se ulit o

îl m rN. Dt .Curé .

<Li a t 4ir4Ci< noui:tn u 1 t

t n e e. eehne 411 a .~i'i:t43 rupu - I 4.4. '

r'rnÛ rt4aurfî! :0440t ul. -~~ . Cure.4'4:r



ME!-tA1NGE~ I~-ELIC~IEUX

JCOriE LES EVA NGEL1EURS.

Nots vtotyoits par le Journtal d1e Q:é/îcc t1 itn-tquilpait ryt:e
le Sifi' de Qí.buc t permis à un dils l agélisurs

titqi l5 tous t i-tiiens tlluion la s utanin lernuèr e, dt

prer sus docrines aux pinonos ethiium equi
se m-<ntu-uu enriiesndusllihtitîe Qtuébe. Ntre

coifùcire ceo a ta e sujtt t
UNone déIustoits tite espècelt! diu pranr nmus

i ne lt oilots pus plus pournotIc n-iti qtu p.ur
cele <ý lui In'cst pas la n11 u no iseu e

nomnaio rlieue nnnc asa mmr la pa-
; ro01e deLi eu i euix qÏi prtui tu st; symbt lu, ttut
o est daus '>rdr; !iais t qu'mn i-ie tholutt i le
a f itr-a p r gile dias bI aprison i lu du ds li-atio-

tl niets roît isît: it s, ou tgî'un mitî ,tro prti- t anttrt frisse
I Tleetli pr-opagaunk (-aupivrvdis prisollnierIs (ea-

«' îiî'iîue s et lis fa1-tt spiéiiialenu-it dl;tt ndtrt p ut' les

e- pirche u t le-s inc ir l si mtl: , citi t t- Iî lquoi

u. cedotps Is; p ûtr un mfoncnonn uPuIS: qsil
a tt autre !s à1 liiire quu li m:vc .- dlais la

.~ rovttn di tceux qui suttnt sîîu:ti : ntg rd
'Nous ie pomi 'ts tutue;tneourir dan t eu.s ruru

et itius iuiti s que, si t ist li uuocas, ri il- Qui-
bec i agi en t-riîî d'ndroi t qi t'a :as t -ou e nirt:
de irèglettin nts intniitiius ju ce jouir. Dais i >tus lts
<Is, n'ts esproniS <;uI le gouerenî:t ta rm timi-

t -istim 1t cei que ces tn:ssiurs tvangülls:-urs n'til-
leut puinit faii-e dei: la r u le i ett: esp - c- it ci-

la d p- s lati p u is.> ti ta >ti mm o le

ConItIióloe t int en a c u g uen m n.A te
t , si im l ai .el iut t r, il 'u :nirst p -ustde

mireó pur es itoenset v. c seaàtl nlu dbce-
ese 42n repmue.»qu', M). touj us 'lp : rain)-

drec itl!s phis d struses.- N us ivtius :i r -t-
::e ut t mc ru pr m.utî u r(ti: ! ; lii qui

t; tltitu lis I l tr nd it ut! prlot t - it e i an
i intntien. tiii t ur. N ua ttendot dil ote tvec

U:Se:ilbbo des OImU:S 10 LQU:bee ymr As nert-
t ne h i h.x irn u-t-:-a tutr bt tni Iun- i ,i-

r-;t i quii

araje i L o iu ipprenneu qut m lu:i a toutes

<e-t e A- i i . N- uuniusu tIcl ut :tun it' rer -

qui :- i "

4. <î Ou tut il quu i r!(Ii t t utn ie t -I t-

a vot prvenirà entraq a wtc.ire n lt

t !Iau t I et d ux srulsU c(uthdltls et ts cauit s

- u - iulMt Curtln rdthouirtni

JI q'd i metanit da !:ni ho hod la id u ::tion :
-' -li t-s etu refustslpoltîmen-.umitti peretoiti'rment

SC u qrsoi qui tu il(lit tqti'il i o voulait tits nous

l ter t innnts- rm le mit i,iter, et que notr d m:ire

- e n- î smtitutp-ri ut-rettble.''

il2 - e-.i r. u--tu --. Cou [ ]tl ii. i:i tn a o i n
de oh à e;ava:cè deil. sineu:

-M8ntrel, 1 mai 1 1S.

o I : !rr [n-,- pd is à la n'r!it , aIu. Si W quin
rî-tit n,. i d t tcirer pitîu uugn atun! qu- lu-- 1-it lti

S 'i n. q n n , d n tr di

n.. u. Hcais ea .chtd M ln!ie
- -- , til on r rstt ta: t - t tn "u 2 ilku S. t v i t

-: e'ico reie

cils. J o no .

S'GUEl N Y.

Lus ph- tri t n nellis iui vienent îlî e-tt ar-
t il d t luit ovtt I I. (h t tî di!t i u wi! r ni it ui h.

<d-.t.:r I t lt s-i .ul în et qî 1 :ti- Part tim't nt Uniuut .t
dui -Ouin r:ii u lii t. ut i dh--t: r det ui:tutroes ie proli-

priî i-st t l- iu i t-i-it ut-.ur y s (I tai t nm noti; j ire -

titie lt uit Lite uet1tria u l a. i: u an t-recours :a- - i

tctu- -luit la p-i e h:. -t-s .t- Lt tunîlu

n - Cn omel cohmb: iii méi - m eetS P.-
tint -it t du e mertinei , eit t la ntît'ri-it 51 uatHit pls

h i er, N liliht~ c|e e her alt Pi: tita ha: tuneituisum ; ou

Dt'ja cenit pirts dle £C12 10t ontt été prtises p a ds ci-
toiyiens diî urîrtte puos et 100l ntrtes pts egatllunt
del £12 10 seroniit pisets dtuns bii mîêmei parissei îiunttd

ona nura truvuinh uiruit dut terr-- trssait-oher>:-ablue
ouei quin ldo -cost autx 100 prmères para
Dt'j:î tit est iì lutiuvre ît le cttu-iu:re iultn1:t pais

d'clcompagne~rr danîrs leuir pri-inattionît f<iiestiè' ri cs
hard'nis tpiomtîturs. O)i toit teunvauiher luîrnuît ,ingt tns en

<omuntat ii s ur etiîut tie territ, ttprès lesquettllcs <ringî
n is, l tu' p it! su fritt et elaqueus poi- i i re cuti-

vern*i sa pt~Irpr terure. C't-st lit -onîîîîîîrismîe, maii
c1omuisi de la tmileuI * <spilò ; nîon en omu

isine qui ttn mortelr P'acius le lutltril et dii
tr til our le uartgi r trlitthi' ptiretsux et l'ind t;
mai1ts c t mitiit i si ne't qui tut lîat hommtetîcs at poinat <hu

d (.lpart ouctit uin travat:uil qui t besoin p réussir île Pt-
lon dts homes et dà'ensmla dacs leuns teions. Let

pat age itiun lois lait, le cot ui mt eiii 5 (tst1< d tiu a pour-
fair'e placîte tit tranvail eit à l'itllustric inuliv-iduellea qui
pro-cspèri-o'nt pr-opotrtioannellemnîct à leuir de-gré d'intel-
ligenlce,tlutncrgiŽ et de constatnce."

L'U rieltiquiprécèe:lu appu rtiem aut titiJournal de Qué-
EC. Sus reilarquoris eae.<lotiIi-tiur-(tu Pion S po'rte

à des vois de hit iu SguenIy, à propos de la posses.
sesi>n du certains lop ins de trre. Notre conmfrère lu
Journala d udt nvec taisoni action iimiridiut lu
gouveinem, car nurment,dit-il, < on pett crainrc

queilquts mtlhers réels."' Nons croyons pouvoir dire
a ci stjrt tt( le gouverneent ne perd pas de vue la

t itlit( tit S u enuy. ett gilt , si 'ouen croit les tap-

Ports qui ir:nît, Il gouvrcient s'en occupe mntêIe
actuellmen-t avee grande aulivité.

Nous aîvonti une heuresc nouvelle à annoncer a nos
tc: t i trt, uit i ltui cs c ulx (pi si gtr-i(is dI i[iiratu rs. •

P aiseas. Gtt w tvela est Parrivée parmii nous de
ciritains pet t irsin d du nom de mOes, qui, comme

Ion Ib st ut /1-1 /-îWî de des loses-

AMMlmiE DU CA LEDONIA

Lu s-mer Cc/eno est arri vé n Boston à 10 lheures
ti r, et ce tnici, t qtt: d tx u-uitrs dhmanche que

tol'guîpi de o:-on à New-Yurk a cmnmencù I
up (»1er1.

Ac.nutna:.-Les finls anglais avaient une tendon-
ee - lhausse, inuds ils taot dilin lé.gèreiment lorsquion

fit courir le bruit. qie la Franceu deviit intervenir pour
itaner hi promipt é tac ti .e P'talie, par l'armée
: nrchiennie.

F :.--Les .lectints soit itini;nées. Mýalgrè les
eflars rd-ets des ultra-répiciins et des cîomnmu-
istsjle pauni m diaré repr-sti par Lamartne a obte-
u nt t i Cnph ta. Cee linonM m té si te-

monnoct nufste que le uvernernent lui-ime a été
iapp ié cle résut:i.

h deia vrptol.-.E conséurnItiene du b au
temls le îrh ti l t aiss-t le dernière semaine

avat: la ltdipatÏ Lie l et ILndes . La fleur dlPs
Iaa: î vendit de 2tj. GJ. ,2is. Gi. La fleur de

POli et hi N Il vell-Orlt-:s, 2Gs. Gi.
les di-rieis tmnufturiers et de hi marine avaient

¡ i ne n vité n nel
N.itt t fht s i Londires dues ; la crise coimtuer-

ial . On tir les nitms de deI maisos consiér-
bi s : M. I :. M nst et Ce. Aluex<nr iladen
ii rn. lîdn les ublissements sont à à bordeen.-

(Tradit du Heald, par In enrv.)

SECOND RAPPORT.

'Unsuemh!tée natinle s'est réunie !e! 4; tout «ett pas&
tranuuilemen-'it. .'uuryi<. di1putèéle plus àgé. n mrs le fteitl
Oni ernt ld-s troiuibs de la p1jrt des rcu C qi oit .té

j -i:it-: îD. :- 3 t d pmti:s dî tlp.armett da: la Seiu-e, 25
St- m:nrs e t- >smt is deorates ultrà. ;Thes a per-

ii ui rdtn. L- artiu doit, dit-on, étrc le preutnier chef
i r lr î tue.--s inJépendants ont déciaré à Rouen le

lc de reiaux ri. Oni a ':rIgè des barias. Les irou-
t t0--tis eni -ition aro le 1wipu ; les morts et les

blesses ont éti n ti-it otire. A Linges les insuirgî-
ont mîtes tla 1 vo; le e[ernementpro)ire etvo-
t ît dus t roîpe: ipor e:s soni:îcuire.-On a daéouvert tte

- lu n ii itn ui t ttpar Iut da brû lr 'hi el le tllle- Le

'0;vernenlit-d----n-- rrI-t eouitAppny à Vie-i n pu

r e la pai:fîîon de rils.
En ~ îpagne, trut paîrah1 irau tirnudle. Ily a cii quelques

itàcs Vaiene, matis ils o('t eté suprimés.-Lisbotne

i Ni.IiirinMicir et Meugl.er se sont rndl< à Li nt.
r n-k tur- t - de l':~atut:ian da ' li partilde la jetnt Iran-

.umi en ettvenum nux uiu t c elvi d u la t Lone Iri:t-
ro nt int eenu s i; !v a u uit n houiotne tu .

en-*i' ONe -i : t ienii tà ttiilde d'unt déguuisemnîu;
vei .omt .îiaet vient iPit lac r par le gouverne-

Aent :iws un et ti dg-urrctin. 1irinde en guiwr:l e.
uî:n.:iiie. l.e Lruuî' nemaet emnuòcheîi lts é:ectuîin,

IN An uerterre in mct ur pid e u are e n:tionn'e. Sir
W. ommes1illebintrodu dmmn eh, mbr n ilpor augmen-
ter e ihniît le nombr"O ds éleciturs. les réctiltes p-

rait t helAes et A neIet.-'rr. L marché mot ire est
mîeilllu:r. La ctnlne revenait iusi ulie Paclivité.

ra - ss1. la Sué et le D:iimark o formuneiie l ie

t v o e, oni a t eit et supprimt e une conspiratior
pari b s - îî1

lat. russe s.
s~ l ' r:rrittnt rdu liotei:. A Viennte tout est

O p le d'u aîirrngeient:et i!î(qui doit tavoirlin ten-
Sr ' mith et l'ltalie. Iln'y a as ttu de b: alles tn Ia-

t i . seLhsl't i() s Cuiumles tùles Autrichiens ont
'' l'- I) q Ot dsaitltd luirmée f-arise îdes Alpes

tt t-ntrte un Savoie pour iider à iltivnre contre l'Autri-
he lPi.i!lt mlan i de l ile. Le jiurî-naîl ta I Coisti-

tin " til quelà race tilt ainsi il lrt:tré lat guerre à lAn-
trihe. On rrt que Charles-A-lbrt imarchait sur Vé-

ruit iù -e trolua enentre l'arm - aitrciicine, il n1'en
étitlt le "2S a 

1
i qui à tntt ii t'liee Ct idemie.

DOmone hd he de Po"n, a guierre de guérillas continue
'iun maniiW des plus sanites1s.

':.sewhée ctntstiltutonnelle de PAllermagne s'est rèunrie
a Fra iîeuîi le 1q a i-l.

En Ploge il y a de sanglants enggmntPO- entro les Po-
lonis -t e- miil itre. Les juifs e les aillemi.tnds y sonit
fitrt mtl tra:ios--Eni Gallicie, Mldavltîie ert alachie Pin-
surrmec ti on i-st dédaltrme.

Sttr lit Rhlin, leas maltiauheuîrs onît été bat tus paîr les trout-
pe-s fi-ura çises et nîlemnitdes et se ré futgient en Alsace et
ent Suti-e.

La îtelgiqu:e est ranui tlle.
li Ptrt-s-e et tale Hanivre conitiinuent leur gtuerre contre le

Danem'tiriik ; ils sont victtorieux.

CORRUESPONDANCR.

Dan rs vottre dlernie'r tnilcumèro vous avez prtomis a Vos5 lec
wi-urs tin coter-rendtr île la journée dii 21 maîti. Quelquie
v. sic et quîelqu te rie q <ue soit le Citampnouais vout s IPa~handiont-
nonîsu tout entier'u. Ne sertit-rie pats cruauîté dea ravir à unt
jotunaliste, donttt la lumtoa est conidamnòéc à retratcer tat de
c-rimtes et dle mtalhurs, le rare plaisir <da déc'rire uit beau
tour, tit évéinemient plIein île botnheurti et td'aventir ? Toute-
fîtis, M . le réî tdne's.di vous ti -es lui compla tisa n ce dI'attvr i.
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vos colnnes à ra de v"s letteurs tes plus assidumuimerais
à causer u, insîtiant avec vos religictx aborns.

L'éItnnante solenité d'iier m'a révélé pi que jta-
inais P'existeice d'un lait, dont le t.rer ònonIcé paraîI
u Imro musxe, mis iont la réaîllt ei inuuitale pour rmi.
Entre 1évéqtue atholique J emItral et la population pr-itI
testantei do ftontrétl il y a - entente, il y a dans lu.nie dur
turne enlenta coraule. Sid-il te voler ai secours des m.
lortutns icendi és le Qiubec ? voyez cette inmuense assemIi-
bllé où Motrél en iae porte sesympmalis e les élas
de la Chlarit; cette aenblée, où les tpinions et leS rivali-
tés se taisent, i ls vieAs se coîimenht, t est-ce qui tas
présidera1? ure voix uianimi appelle ai hauteuil 'é-ètîque
datho|iue ti Monttrél. Les réjugs qii. à une épiîoquie
peu reculéó, ratilysaieit quelques branbes de notre édu-
cation n:tionale, Poit privé de lavantai ga et it pltiir d-
s'ex priimer tfacileiuenat ei anga:is, i f-Jra qu'u iterrète

tablilas -commnicat.ion entre la Moitié pieut étre de
Pasmrblée et le président. N'iltrine: Pvêque caithi-
que do Montré aunt fiuted' c'est Phoomme dt v ni n-
ral. N'est-ce pas lun fUit de ntorié ublique, que lL-vê-
que Vatholique de Montrétl a etclis à un h:&it dàr l

considéra t it i em. je idisais r mesqi I ntié des sper-
ranîiges écieés. qui ocrupunut les îidi'i!ifols idegrés dte Pé-

ctheile aJlinihliv ? La banque 'üptrgne ni lonctinne-
t cle pis ious soi haut lntrtnge ? La confiance publique
n'a-t -llt ipa les veux attruhés sur \loneignretur Botigiet?
Ses ii titutins nombre:s et gra Jtioses, ses larges et

antcs vues ne eom utleit-elies ps lsadmiration tous les
disisidents aussi baien qut'autx cathliutilts. ? L'érmigrration irlanu-
daise iMonde toiutes les a venues ?deMontréi avet: 'eravant
cotrtge de seS mis-res, de sris iuité, de ses maladies cou-

Cagieuises et dvrantes. L'Evêque grandi. il s'élève à des
proportiont gigantesques ; il -e utiplie , il est partout ; il
secunde puisaniuent les autorités, il est inépuisable en res-
soures et en expédients ; il inupire le dévouement et l'hé-
roïsme à ses prtel tiu sexe fxe hln et dé!iett qui peuple les
eloitres dela vil!e. .nîimpis fidèles ; il fornme les tarlyrs ;
il paie îe s ipersonne ; il court d'albri riiailt lministre de
sus prores mains cete multitJie d'iinfotins éiranîgers. qui
nie peuvent lui parier que le larngraae de la d!ouileur et de Pa-

tendiIent. !l ftllait tu lobiclat mîirtarle pour pré-erver
àiontréal et pour suver son Evûque : re-DAume ei , on-
Seiutrs l'a opéré; et clle la opéré ait t1v et su lde li po-

uhaion enitiêr, protest:ita et etholque. Conue bien
dlautres j'attendai avec unc confianco mêlée ti quelque
inquiénide I-s nesures et les rétIiats du vintm-et-un mai.
De.s ntieihs métieix auraient p utre porté lépEvqute
à seconder !os piox dérs de; quattiers ini environne sa
lemeure, et à transporter directement de la crltédrale à

B3ona-Seotrs la statue voiée. tMais Moneignulr Bourget
un piae à un pint de vite hion tretmnt élevé ! Stn<

doute il veut ranimer de plus en plu, rén d'er la confiance
et li pieuse tendresse des catholiques cnlive, Marie ;, ais il
sait, il dit, il sent qui est óvêque de locntréal. le père Le
tous, le lIteutr dc la brebs égarée comme de cellecqui est
au herall: Il a fi à cene o beuse partion de sn troutpea:u,
que lesr mlteurs de la n:ssane et d-s team ont ondite s

aus tmuvias prmes: -t une vix énrgique a fait reten-
tir au fînd de soin ae-r e doux acrent : je econnais me-s ouil-
/es, -t 're ovulilles me conai:ssl. C'est don. à l'église pa-
rtssile, ait cœur de la cité, que la soalennèIII lédploiera ses
pulimpe. -Ap p arei njiiiestiueu coneoiurs iîîtmîense de pré-
:ei : le cotnununutés, appel aut:: diver s classes, garantie
oibeitiquie poir le maintien du sanctuaire, oirande exprese

d la paraisme pir les rimns I son pasliur, procees-sioni lt tra-
vers les tplus banux qîirurtiers île la vi, cérém n impo-
sam:e.iîl uit ulie tout coitriue' à rehauitser la gloir,-, la ruit-

en- tiunhJale di la Rein-e ds anges et des hon:aes. le la
libratri '. dIcel qui 1 tautie tuAtres est proct née le se-

rtr. tdt c/iYrnus. jv vus:.: i faie vr à tmes enfts de
!ut b h:s d n m iuto s aussi benlt q và mies i-nithi li us:

'et pour eux ir to q j Pai invoquée et q ji été i-
!0: liri d! ecn , iavé:ion et de

eig dtons. Cosetts

d.i, u l iI frt 'an-tuter -et le redire a-ivev bithteir, ont
étp p is ment compris de la popuman d aIdnte. Ir0%,

si-eme. ordre. e;cellemt tout. cnuutrs fre's. syms.hes
:uels métime manIr¡ue toiuilichamles d'itet. vuuli les

cd0n111. dot t ville ent1-tale a inondé hier le tcœur dle
0on -a. îktui, et quti s-iS lDite l'ont soiIven t futitbonlir de

île. Oti. mnsignutr hutr:r& t aile ses enf dts det totes
ls coynes et i ue petit int avoir de fiel contre rutx : uissi

je ne sah pas q-utucun tesux'at j:taiis a aqué person.
nomeis'e. Si quelquAiee éritis exaltés, rt absorbès Ian-

une sphére iidirenite. lpai nt ehipiis les borne, d'une
lionnte d eiscussio, t s'bdonnent à des excès., ildép'ore
eurs ércts et apiiMl e sur ext Pprt Les lumiires etdc<

-rtes. .e n'ai n etnd-lre qupe pu(I de ots( de la lettre

paRtorle qu'il a t:it lire liter à lt ma-s, mai t pui garanIl-
ti: d'avance qu'il n'y a pas. ion pluis qu dans le mtaunmet
qui 'a--f lée, uini seulr u due île biel otre se's enufants

r û's. Lévgu de Montiir -aiiiime le ouvernement étt-
!i, coime il r-t t;ruique, itant que j le pi er-ire. il

e-pèr que la nirebil dleviendra Lde plus t ius raîe s-us
tTYrents r tappotis. De toultî ison la journtéeid'hit-r, iiieim

potî urt UnilMuver-tmIeItiiit qui(i lîisserait lau ch'i t dsirer,
m'a pa -tvaloir tit auttiat u moins qu'une h--ïquel-or-

ne dot brrindes et s euaî'unii. Qui sai si tous mne tnuhe

rons pnas bientt à an glorieue éuulquque traçait enmi! hi
emti di-neuf le linum'aile et quelque fils l ir l'm

homue do génie ! - Siaiuncipation les catlliques -.1
tpîrou crie it trrr, qruli est ptissile et tnum itru

probable (fnait cnmli en 12P, coume tout le mondi! te
sait) e: que la religion eîthliquC p-île en Europe fançais et
anglai-, souvene'-vous tien dle ctl qe je vus dis. mn

tò¯s chern auiteur, il ny a r:c que vousne iisz imier,
rien que vous gc uissti attendre t Ct i 'iton vous t( Iue

d1ants le cur dî siele n IlirQ la ..sse à St. Pint d
Geni ée et à Ste. Souphuie îde Contstttatrtnol (et à St. Ptaui li

Londitres) il fiiudrttit dire : piourqutoi lias ? Cet tîratle est
pîlus sûr :îtic celiui de Calenus !

Agréez, etc.
A DELPH US.

FAITS DIVERS

trinmtnr comm oustox.-Unre coarrespondncî ie île Qîuébec-
notus annoniuce qu'à lai ttèrétmonie tde Inu pîremière~ comniiorn

qtui viet d['vttr lie'îuldants cette v-ItleS62 'etlts ont été
adtmi'. à lan sa;inte tablet. Partii ces entfatnts 118G frl-quient et
î' is d-~~îe St. Pa'ttricu', 25 I- Egl~lise île St. Roebcl et 26d P lE-
glise île Ntre-Damie île Quuébee.

Liv-ti.-C'est dleninî à trois heuîres que se tient à l'hôtel
tdt goauv-enceent, le le'vée ic 'uccasionî de lPaaniversaire de lu
utnissantce tie Sut M aj'sé.

vtT. s,~-Les Yttentèquîes ont dléfaitî unr corps de 300
Inienlcs, donat '?2 ont été tués, et 20 faits pirisonniiers,

LEv Púxmr um .Nous voyons par le Ierild de sai
nmcih qu'at. pónitentiaire de Kmgston ly a eytuellement 44

pnisonrer du sexe easculin et trente II sexe féminin. L
garle le. ces 4.72 pri'nniers est coniiée à S2 perkonnc, et
le plus grand trdre et la discipline la plus parthite regnentdans Pé tablismem: béducatio religieuse de ces condam"
nés (dont les trois emtquèmes, ditIO. le rr/, sont protetant:set les deux autres catuliques) se fait par le moyen d'un pre-re catholique et d'un mitil.tre Itrote nt.

wtsco.s..-L.e I tnsin Vient d'être atnis hbu rang desmds cl I'Union aiérinc. ; c'est une étoile d(e plus dansla gra nde contelatin.

sominAtoNs~...La G':arlte Ofliiell de samcdi C">>niern
les nonunaions sjnjatc

Simon Lee. Ecer::, Nolaire Public dans et pour ta Prc-
vinco tdt H at:n<a

.tlî.Raltiî Lee, '!iamn Wr ighh, John Wtiians, Aexn..
ler Ltu<ie, ireice caîherhead SmyLe, John WheelerH!iTiia ms Cli iteLeonard lu Pal ieutr, Pi erre F iraduîoipré, Wlliani Heny Prouisse, Aniré Sé2uijn , Joisephiaîkholse Giver, JLOh Grey Whitcomb. Jo's-at Sanford

Bs% . Sint,-, O-I.lTorriharl, s o-tr ;e rt. bert Palmer Howard, Edouard
WilIurn mnttell, Hfenry Coing,Frédé-

r w lexamler .? Dotgali Peter Perry Piercy, Henry Wa.n e NeIsont, Loui uttdrla dit Maine t François Xavier dtia!es Laterrière, eorge lJillingtn, Mî.ollthews Patrick Burnset H-enr Ldbtre azen, écuyur., médecinà dans la Provincedu BisCanada.

ILECrIO D3 DE e.- ns apprenons avec peine qui'i
y a cn avani-ler une espéc d'émeute à Québec. Les élec-teurs de Qutbec en ta*i-rn- te !l'éiection de L. Méthnt s'é-taiett réutis sur le m<rcié Si. Paul pour adopter les moyens

lY li.surs du aurer. Mai.;s une troupe de gens di] fau-
burg S est prciptée sur ieux. et ils ont dû sa disperser. Qti-.
conque n'a tas du meileur nuyen de support er le cauidat dceson choix que la forre brum, eiu certrinement iérite peude n-lsdération. e " Qt'be- :·ciatur " fait entendre quedes avneas et dus jturntlis étaient au nombre des assa il-lanis ; ntus epérns tm:eli cnte te) net pas le cas ou que,ai rbelen:enil'it len c.t ýi, ileurs non 1eront livrés au tpublic
pour qu'il put--se iJger.

La hA--Brnsrs--O1  fit en ce moment les ap-
!rls tiir montter ar dstiuton, dans la tour du sud-
cet deA l'lise prtiszi;t h.. lu C-ros-Bouirdon Jean-Baptis-
te. Nintetomputte M. Slate, est charge, sous la
su rvelldnce de la ab rique, de cette opé ration diiiile,
et on nous dit que M. J. B. Uormer n prèta, à des
conditions fel lit sntne nécepsoire ur couvrir
les fi-ms. Oti n r!.jS abtutu la cha:rpeinte qui soutenait
'ane:enne clMhe. et on t r-av a ativement n prépa-
rer la antiveller. O cspri lque c tout sern prêt pro-
chaineme'nt et que le bo rdn annoncera, du haut de la
tour, la -elibation rIe notre fet otatinnale la St. Jean
Baptiste, qui uira le, comme oi le s it, samedi, 24
juin. On noîus; dit rpé ln grunde omqnnie de la béné-
diction de la clceh se fe la ler juin. jour d PAscen-
ion.i

CHAMBRE DES NOTAIRZES DE QUfIBEC,
3 mai IS48.

Monsieur.-Pai lonner le vous informer que, confur-
némmen'. à voire deanl«, j'ai présenté votre placet à la

Clhabnirte des Notaires de Qttbec sa derniùre séance, et
qu'elic a ndt't la résolsu suante:-

n -ow-u-Que la Chambre de Notaires de (Québec se rend
à la prière cnnie en le pl: et tPEune L'Ecoer, notaire,

ei lui accorde son pitrung à un certain ouvrage qu'il se
popoue de P ier sous la itre de " Pett Guide du jeune
Notaire, ou Comnfatin succi: c;c et raisonue de la Coutume
d Paris, du Pa:t Nonre et dt SYte parfait des Noaires.'

J'ai bonneur d'ir,
lonsieur,

Votre huml srviteur
JocrmnLa.or.x,

Serétaire C. N. Q.
Eugètne L'Ecuy-er, èrc.,

N:oîtaire.

Je rem rrie M. les t mbl es :e la Chambre les Notai-
res de Qtébc pour l'appti honorabie qu'ils m1'1nt acordé,

ni qh -ls jturm eu qui, en rouisanlt mion prospectus,
ont lien voulu m cfaire tun bienvenue cordi;:le.

J'iformei enméme temps M: M. les Notaires et les étudi-
anis île la ramig que j o suis à la v eeiil dte termilter mun
ouivraiOe, et qu'ine lit de smt'riptions sera pour le mnonment
dléptüée au bur-au idu Cunu:l

Errîxz L'Ect-raa, N. P.

[V' oir la drpire page.

MARIAGE.
~ N '.îtothé:, le 15, \i. Lefl hre, le Be::uas. a

D:lo. Etie apiî, de tSt. Tin:e.

'n e-te ille, la-ne Luise-Estter Fturnele. épouse de
M. Jsp OnIVItl, lmarchi:L âgée (de :19 ans.

-Le t .Alarie- mbîie, enäat de X. Ed. Garièpy, âgà
de 20;M m&i.

At: bout de ie. Il 116. laie Juiiem:e Renaud, épouse de
UlrweI De(.tl p. '1'r., à-e de : ans.

A St MitMhi il' unAl. le 16 du caurant, à iûge de 50
ans et demi, Fiix l{eb t, érnver.

L3ANQUE~ D'EPARGNE

tOc t..t err, mts-ricT n15 ?JoNTtrL .

) 'l.RCRE-DI prochtarn, le VTNGT-QUATRE du cou-
att. ét tanrt l'A n'tiveîrsaiire de la NAtssAscs de SA M.i-
.:Til tiine o fera pas dl':îttLres ce jour là à cette lnstitu-.

tliniH.

22 imlai,
JOHN COLLINS.

Caissier.

A V ENDRE d gr-à-e d. à des conditions très libéra-
- les. un hl E i PLA C EM' ENT, situé au haut de la rue

Satigitinet, de 40 ieJs dle i-ont sur SI de profontleur, mesti-
ro française, avec une :mxisoN à deux côtùs desýus cons-
truite.

Pour les conditions, s'adressei aut bureau de la Minerve,
ou stur les lieux au ropriétaire Soussigné.

JAcQ. AL. PLINGUET.,
Nontréal, 11 mai 1848.



ME LANGES RELIGIEUX

UN ARBRE DE LA LIBERTt.

Toutes les fois que Poccasionli en est offerte, le
clergé sait faire éclîter, dans un noble langage, les sen-
timents d'un patrioisme chrétien aussi ntelient des
besoins du peuple qu'rdemment dévoué au soulage.
ment de toutes ses souffrances. Entre les nonbreutx
exemples que nous ci avons déjà rapportés et que nou
en pourrions citer chaque jour, tous chioississons le dis-
cours que M. 'archevêque ie Bordanutx a prononcé
avant la bénédiction d'un arbre de la lburt;. ien prései-
ce des autorités et du clergé de la ville qni s'était rendu
processionnellemient a cette céré monie:

" Nos tres-chers frères.
" Toute fêle, pour être vrainent nuguiste et digne

d'une grande nation, doit se.pr-omltire i l'extérieur st)us
le patronage de Dieu. A tîssi. elles ktaient belles et ri-
ches de poésie, ces vieilles fêtes de nos pères, où les es
pérances de l terre et du ciel se confondaient dans un
même sentiment ; où tlt, jtsqut' loisir était patrio-
tique et rciigieux ;.uù les Mnis de !ji c nien1u'alléaiîî
point hi dignité du caractère. n'ôtaieint rien à la sainte
majesté de la vie.

& Ce n'est plus un souvenit-,( 'est tie, réalité que nous
avons sots les yeux. Celte croix du Suuveur. ce cler-
gé qui entoure cet nutel, ce livre de prières : ces imagis-
trats, ces guierers ; cette masse imposante de citoyens
de tous les ages, tie toutes conditions: tout nlous rappelle
que, lorsque le peuple obéit Ù sa nature, il va droit u
christianistmis',uest la religion rie ceux qui travaillent, de
ceux qui souffrent,de ceux qui espèrent, ie ceux qui ai-
ment.

" honneur à vous, Bordelais ! il y a longctmps que
ces vérités vous sont futmilières, et qule les spectacles
d'édification dont vous nous rendez le témoin, dans nos
villes et dans nos campagnies. ont f:at éclater les instincts
généreux qui vous animent.

4 Aussi, nous nous sommnies renti avec empresse-
ment à l'invitation qui nous a été faite. de bénir cet ar-
bre et ces drapeaux. qui vont rester oui milieu de nous,
auitant comme des gaiges de paix et d'union. que con-
nie un symbole de liberl é •

" Les nobles paroles que je lis str vos étendards
etaient catthoiues avant que voUs les issiez franCaises.

f; Qut'eiles pénètrent nos institutions et nos moeurs, et
tous nous sentirons que nous avons besomt de tous. Que
deviendrait l'ouvrier sans IL npialiste ? le capitalhste
sans l'ouvrier ? Que deviendrait l'un et Pautre. sans le
cultivateur qui les nourrit ? et le cultivatetur,que devien-
drait-il, sans Fouvrier qui confectionne son véternent et
les instruments de son labeur, sans le capitaliste, dont
la dépense fait vivre l'ouvrier 1 La propriété et le tra-
vail sont les deux grands piliers de l'ordre social. Qui
détruit lune. renverse lautre ; qi les rendrait niéfaimts
ou ennemis, ferait tout périr. 'ouvrier a droit que an
condition similiore. que sa viellessetrouve un abri, ses
maladies des securs : c'est-à-dire, en d'a-itres termes,
que le travail soit libre et connvenatbltment rétribué.

" Si ces vérités étaient comprises en tous lieux, com-
me elles le sont parmi nous, nos très-chers frères, la con-
fiance rennîtirait clans les anmes,Jle crédit se ranimerait,
et la future assemblée. que nous n'aurtor.s compose
qtue rie ce qu'il v n de plus consciencieux, de plus intel-
ligent, se voyaint entourée tde la sympathie universelle,
forte. générctise, comme le peuple français dont elle se-
-rait P'image,atirait bientôt terminé son uvre de recons-
Irtîction et de pacification ; nous aurions de la gloire, du
bien-être et, surtout, un grand amour les uns pour
les atIres, comme notre progrès dans la foi, dans l'or-
dre et dans la lib-rtu'

I Liberîé, 'lité, fraternité, trilogie sublime i! Sov-
ons-lui fidèles, et nots fnlerons lht Répiolique, lion
dans la terreur et îinpnie, danî 'hy pocrisi e ou la clr-
ruption, mais dans une sn!ze lmtcrtie.

i Libert, égalit fratrniti ! ces trois mots ne sigli-
fiaient rien avant Jêu a-Cbrist : c'est ce bon mnitre qui
nous a apporté du ciel lut rlit, et qtm, pnr P rff-anchis-
sement de l'homme, n préparé la liberté des peu-
p les.

,,C'est Jesus-Christ qui est v-rnut rvéler au monde le
dlogmie de navirritaible égalité. Nu' savcez-vouits pas qut.
le puuvre, ai ses vetux, estt ri-vêtnu d'une dignîit îrninen-

te, et que li gi dresse dl's autels une humble fem-
ine ,à un simple l tlboureutr ?

" C'est JsueCiut qui nous prodame rous enfanll
du Père céleste ; et PEcise, s fidlèle' iite-rpirête, n'or-
donne en ce miomnent, autauttue le-s inspirations rIe mon
cSur, de vous donner à lous le iom de frères bien ai-

I lVotre devisa em, sois ne rapport, celle, def ,Jésus-
Christ, des Apôlre. île l'Eglise cutholique,de votre ur-
chevêqîte. et de tous vos prêtres.

Qu'on le dise plus qîne la religion et la liberte ne
anuraient se ctmprindre: Pie ia ilnprsenl ibrtî'
à la ville et ai orinoda. L'aîlli;niiîe est donc réeablie
il ne tient qu'a nous qu'elle soit éternelle.

SUISSE.

" Sion, en Valais.
c" Mgr Lugniet, envoyé extraordinaire du Saint-Siége en

Suisse, arriva à Sion le 14 fév'rier ; sa mîissioni avait prour huit
d'aplanir les difficultés élevées entre le clergé et le inoutveaut
goutvernerrertt à l'occasinn de quielqunes dlétrels contraires atux
lois de l'église que ce dernier avait portés.

"Le grand conseil dit Valais avait, le I jannvir'r, lérélé
en crimnicipe " la réuntion ait dîtomaine dle l'étaut des baienis

"i meubles et immeubles donît jouîisseŽnt le réc-órendisimo évé-
"que de Sioni, le èén érable cha pitre et les recteurs île lia ca.-

CC thédiale, le sémninaire, les couviuents et les eo' poratiotns re-
"iligietuses existant bans le catnton. "

i .Le même grandt conseil posrta, le 26 janvier, un second
décret qui développait et npphiquait les principes pose< dlans
le premier, détermninait le traitemrent octrmyé aut clergé ide-
pouille, et enlevait à l'abbaye île Saitut-Maunrce ce. à l'hos-
pice dtu Grand-.Saint-Rernanl la collation des bénéfices pa-
roissiaux apparîcenant à ces deux maisons, pour les don ner à
l'état.,

" D'après l'article .3 du dernier décret, le conseil dl'étar
ètait auitorisé à rie pas le mèttret à exécuitioni, si, dons quinze
jours, le clergé proposait des moyens pluîs propres ài amorti-

la dcte publique. En conséquence, l'envoyé du Saint-Sièr
ge entra immédiatement on relation avec le conseil d'état, qui
assura qu'il était bien disposé à ne pas mettre le décret du
26 janvier à exécution, i le clergé faisait des disposiltions ae-
eeptables. Aîprès cette assurance de la part 'du gouverne-
nient, Mgr biquet convoqua une réunion composée dle M Mgr
lrévéqtue de Sion, l'éveqe de Bethléei, abbté île Saiat-a.
rice, et d'ure comm tsion de quatre chanoines, nommée par
le chapitre de la caitédrale. Mgr Luquet dit dnnls oett ré-
union que le clergé devait offrir 500,000 fr. dont il fit, à peu
prs Ini-itme, la répartition suivante:

L'évêèhé de Sion 150,000 fr.
Le chapitre de li cathédrale, 100,000
L'abbaye de Saint-Maurice, 100,000
Les autres corporations relgiteuses,

confréries, bénéfices, 150,000

1, Mgr Luquet fit conaittre par écrit l'ollre du clergé atu
gouverneenticî, qui répondit qu'elle n'était pas stifflisante, et
que d'ailleurs il ue potuvait pas iraiter à part au stjet dut Grand
iSqint-Bernard. M. le prévôt, qui n'avait pas assisté à la pre-
iniére réunion, ar-iva pour la seconde, où Mgr Luquet Voulut
que la maison dt Grand-Saint-Bernard ofrit 300,000 fr., et
il nugmenla Iimposiiion de !abbave de Saint-Mauîripe de 50,
000 fr., ce qui porte la sontmu e totale à 850,000 fr. Il annon-
ça cette ofire au conseil d'état, qui, avant de se prononcer
sur Facceptation ou sur le refuis, demanda que le clergé lui lit
connaître exactement l'état de sa fortune, la contenance et la
valeur des biens-onds. Coinite le temps manqunit pour fai-
re arpenter les fonds le terre, etc., on donna un état appro-
ximatif aussi exact qu'il fuit possible ie le faire. Le conseil
il'état répundit enfin à Mgr Ltiquet qu'il ne pouvait pas ac-
cepter les 850,000 fr., que l'étai de la fortune tt clerge ren-
fermait des réticences, ele., quiil allait mettre le décret à exé-
cution ; que du reste il.é.ait dispusé i faire titi concordat avec
Rome autsitôt que Mgr Luquet se serait muni de pleins p.ou-
voirs.

" Le zouvernement a faire publier, au son du tambour, les
biens du~clergé à vendre oiu i loier,aivoam que sa lettre fùi re-
mii.ze à ,gr Luqiuet. Les négoceiatious ont fini par-là. Le
Irévôt du Saint-Bernard offrit île flaire voir les comptes île la
maioin et de donner le saperflu des dépenses pour almorli-
la delle pubiique. Cette clause fui mise dans la let're oi

Igr Luquet oitrait les S50,000 fr., mais le conseil d'état n'en
dit rien dans sa réponse ; c'est qu'il veut le tout.

l On met donc à l'exécution le de-ret spoliateur les cite-
vaux, la voiture et le bétiil île l'évêché sont mis en '.ente, et
dans quelques jours os biens-for,ds tle l'église cii Valais ont
disparu. Les religieux du Sait-Bernard n'ont pils aucune
propriété en Suisse, sauf les bâtimentî dont on leur laisse la
jouissance, et un grand r-arai- qn'ils avaient entrepris de dtee-
,écher depuis plusieurs années.

IL'abbaye de Saitit-Matirice a été sonmise à la même ri-
gieur, et Pabbé de celle maison religieuse qui a survécu au
vandalisme des Sarrasins et des barbares, a demandé comme
une faveur d'étre, polir cette atnée, le locataire d'une ferme
le son abbaye, ce qti lui a été accordé,é quoique aveu assez
de peine. Par-la il pourra nourrir encore quelques mois une
partie de sa communauté."

BANQUE D'EPARGNES
EXTRAIT.

Balance due aux déposan", 31 décembre
1547. . .. .

Mars.--Montant
déposé de-mis le

. -éc. jusqu'à
jour. . . £27172 0 6

9o. retiré do. . 25203 16 i

Balance dte ce jour aux déposants
Par ordre du Btireau,

JOHN

Bureait de la Banque l'Epargnes,
de la Ciîé et du Distnit, -
Rue St. François Xavier.

3 mars 18-S.

£62675 11 7

14GS - 4, b

£6414.3 16 O

COLL.SS,
Caissier.

LIVRES NOUVEA UX
11L vient d'étre publié par les soussignés ine nouvelle édi-

tion deii LA JOURNEE DU CHRETIEN" contenant
e< Prières et les Offices des Diianches et les principales
êtes de l'année. l'Oflice des Morts, et l'exercice di: chemin
ie lit croix. Le toutt été revu et augmenté par un ecclé-
.siatstiqu catholique, et avec l'approbation particuîlière de
leurs grandeurs monseignenur l'archevêque de Québec et
nionseigneuur l'évêque de Mrontréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pas
momnres sur acier.t trente-huit pages, illustrées de douze
gravurs

-Aussi-
UsN: nouvelle et julie édition de la NEUVAINE EN
L'HONNEUR DE ST. FRANÇOIS-XAV[ER Cet ou
vrage sera vendu à bien bon marché.savoirtrois piastres et
deni parcent.D ' ' D

'D.Er J. SADLIER,
No. 179, rite Notre Dame,Mortréal.

TIIEO. HAMdEL
PEI NTRE D'HISTOIEE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'atinoncer auxcitoyens de Morniréal
et ait public en général, qu'il a établi son ATELIER

danus la maison de M. l r. BouAorT, Rte Notre-Dame.
cs TuSre de PEri-TRn a seront visiles tous les jours

deputis 9 riEtins A. M. jFisqi' 4 }itiEags P. M .
Montréal, 14 décembre 1847.

M6 .le lU.ONO
D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFatTE

ExÉcUT A nuoum, t nts N'runE.L ES SoussroeNs viennent de recevoir une gravure magnifi-
que ciu FA C SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du, Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de ios comnpatriote"
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotistme.

Prix de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vie-f-vis le Séminaire.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE

24, RUE ST. VINCE NT,

MONTREAL.O N trouvera constamimienit à cette adresse toutes cspces'de livres
et fourniture d'école, ainsi qu'un tssrmiiieint de livres de prie-
res i le tout et des

PRIX TPES-IUEUUITS.
Moutréil,.21 ectobret.l 7.

E Soussignc mnrorme ses pratiques et !e puhlie ien
général, qu'il a de n ouveau REDUIT SES FRIX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

ssi .is pri qie qui que ce soit. Voir ses prix Lvant
er dicht'ter ailleurs.

J. B.r. -ROLLAND.

Montréal, 5 novembre jS*1-7.

][À à b à CO1 lir Î

E sousssignés ont lihonneur d'atnoncer au puhuLie et tieur
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rite Notre-Damie
vis-a-vis le sénnaire,oùi tel qu'ils l'ont dernièrement anînoncd

ils ont ouvert une Librairie sous le iion de
L11B RA RI E EC C Lfù S [A STIQU E.
lis ont constamment en main dles Livres de Morale et de lReli-

gion, et tout ce qui est nécesaire aux Ecoles Chrétiennes. ils espè-
rent que le patronage tlitpublie etp ur t c lerg é atlo-
lque ne leur fera pas défaut, %-ii la îujérior-itîi de leurs articles et
l'exceuence des ouvrages qui sortiront de leur ehopîpe. Enain ils re-
rontttot ei leur pou oir pour satisraire ceux qui les patroniseront.

CHAPELEAU xr LAMOTlIE.

AVIS
ANS la vue de reconnaÎtre l'accueil binveillant reçu jusqu' ce
jour par notre journal, et pour le mettre à la portée des nmoyes

Dle toutes les clas,- u anonçons na 'compter d PitiE-
.N Ii11i. dle MAI prochain, PAMI DE LA I Glo EU N E I)l'E L.A
PATRIE, paritra le LUNDI, MElRCREDI et lENDEIZDI de
chaque sema'ie, sous son format actuel, formant à la fin de l'année un
superbe volume dle 1.210 pages, sur la Religion, la LittNruture, les
Science, les Adrts, les Nouvelles Politiqes, etc., a raison.de DOUZE
CH-ELI NS et D)EMlI par année, payables tours les six mnois ct 'l'arun-
ce. Pour ceux qui ne se confoteront pras rcette condition, -lboit-
nenent sera de QUINZE chehins courant, payables par semestre.

Toute personne qui nous procurera 1lUIT abonnés capables de
payer aura droit de rececvoir notre jourual pour rien.

Naous prions toutes les er3oties, amies dle notrjoural,île vouloir
raire connaitre le pésentt averissenent dans leurs localités respecti.
ves; et les journau\ qui échangent avec ntous, nous conféreront, cri le
reproduisant, un service he e nous leur rendroiis dans loccabioi.

rit s'abonne chez 'MM. les Curés,
A Québec, au bureau du Journal,

No. 22, Rue Linontzoase.
et chez . J. S, O."Créiraie, librraire,

ao. 12, Ruo la Fabrique, Ifîmte-Ville.
A Montréal, chez E. IL. Fabre, écr.,

No.3, Rue St. Vilaceii.
STANISLAS DRAPEAU,

a'oPnRIEr.stE.'
Québec, 17 mars, 1848.

tIRris ii'>EGLIS Eu
. 3 E VIS-A2-VIS LE SE lMINE DE MONJREAL,

CHEZ MM. CHA PELE AU & LAMOTUH E
AGENTS DE J. c. RoBILLARD DE NEW-YoRx.

N annonçant à MM. les Cer:s qn'il a transporté son Concis
d'Ornenens d'l glise fiatadresse ci-dessus, le Soussignué viennEJ aussi offrir ses remercilel bien respectueux aux Dianes di

Illluipital-Géiéral, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles qlui ont été cni dopot jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissenent.

Au bon-vouloir et à tEnenuintrenient île MM. les Curés d )Cna-
dU e Soussigné s'engage desaujourd'huifilrépondre enleur olfratit
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Acheteur rencontrera toute la louté quilui est due dans les pria

de ces objets,où les progrès de la itorure et dc IArgenture, snurott er
iMITATiONS Mettenut e) défi lus plus lanbiles connaisseurs.

Chaque article sera r. et couvert ie loutefausserepréser-
talion de qualité.

Enfin, la inarchandise sera TOVt'oons r.aAicuEF. et

(C-TOUJOURS A BON alARCfH R.
L'Assortiment d'aujonurd'hui consiste en une grande variété de

CIASUBLES TOUT FAITES.
-Aiu .-

CROIX DE CHASUßLES
EN DRAP n'on avec brochures i PF:mer.uPrs en or, argent et couleur;

B " ilane, Crnii, etc. etctîroclués totut en, or.
(couleursanssorties) en or et couleurs.

GARNITURES DE CLIAPES ET IANDES DE DALMAT'QUES
EN drap d'or (iinitation) d idesseins tres-riches et snillants.

" Danmaus blrochés en or e couleurs.
« i« " (assortis de couleurs) brochures riches,

naires etde bas prix.
ARINITURES COMIPLE''ES

N. B. Les Croix, lus Carnitures de Clhapcs et es .Dutndes le j) l.
snaliqts sCi-dessus sont toutes a;pareillées ude dexçseiî.q et uîeu
par lu iuntnne une variété du garnuitures coitujlùtes! donut 'lactest
peu dispedieuse.

17TOLES ET VOILES DE 1iENEDICTION.
Lxs Etoles sont assorties de douleurs, plumsieurs A brocuures riches
LS' Voilesportenttous de riches emibléniesau centreet aux extru

Mité
ETOFFES ORINEMENS.

Drap d'or i brochures très-riches cn or, argent et couleurs(d

Moire d'or ài reflets riches et brillants.
Dnuînas burochués, touten or, et aussi ea camleîri.
L ,prix île lots ces o ots t tra et ruts, dans le tuti

d'offrir aux MM. du Clergé tois les avantages dub on ai rchu et d,
li bonne qualité et aec leur bienveillanut uoncours et unie vente ra.
Pide. de sucire de tres-près et ftouris i bus prix toute la iouveaiu
(en ce genre) îles futbriques le Paris e le Lyon.

ARLGENT'ERL D'EGLISE-.
LE Soussigné attend très-prochaiînent un n.sqrtirnent omplet

d'ostensoirss Cilioires
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sonussigné ne fait pas colporter d'Ornements dI'Egi-e
dans les enmipagmnis. '"

MM. les Curés qui désireraient faire venir dces objets d'importation
exprès (et p 1 ur leur propre compte), jouiront de tous les avantage,
possibles dans les prx de chaque article.

On vouîdra Ilion faire suuiv'rc cea or-dres île totulileur ex-plications mn
eesaireu u r c uitvu kaMoindre erreur, ut lei adresserI i

J. C .ROILLARDJ No. 84, Cetdar St.
NWt-Yorgr.

POUR LES JEUNES DEMO ]SELLES
U t 5er ouverte e ST. JEAN DOlCTESTER, dIstrict d
Montreal le 1r> octobre prochain,liar les SRURs si avantageu
ililli an cotititic eli Congrégatio Iîel.- Mut résii.
Le ,te IVII-ll tStitlit!Don, coîUItue Itoutes Celles qUe dirigent loi

sSirs île la conegrégation, coirendra d ns Soirtu i
toutes les braclîes dl'ensenemieilts ui teuvetit entrer dans léducntion
ga p enfanss le toutes les classes de la société. Outre la lecture,
eue ritutre,,t' lti i 1 u et Ili g rîttîniii aire ci lan gue frtiiçaIsp et [n'~
n rise; les autres branches . 'îe diicîcationî e otîletc, etiîiio la gé
srapliie, l'histoire, la uittérature, les ouvrages à l'aiguille te toati
spéce, le dessini, la musique, etc. etc. etc. serontt enseignées d1ants ca

luouvrl établissement, aussitôt qu'il y auraI ni nombre suisantd'élè.
ves qui demanderont cette partie de lenseigîement, et ui seront ir.
tes Il le recevoir.

Les jetites personnes seront admises dans l'Insttitlin sans lueni
distinctionL et croyance religieuse, et elles yJouironît d'ien entire -li-
berté de conîscie"îcc ; cependant, fI raison uii tno iordrer iécessaire dans
itune Institutionîle ce genre, toutes devint se conformer aux exercices
dii culte extérieur île la mauisont.

Les lri\ d la e nsion et îlen:, eilseigienîeit <eront róduits; et on
pourra les connaître ci s'ldrcssant A ces Damne, fi leur matisot, i St.
Jean, le premier, oti aipres le premier octolbr prochain. L.Cs branchez
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin,lini musique, etc.,
seronlt pa:yées fi part.

"our lileîîeît -et let rossea , itt ,es igerien en particulier
Ucependaiit il serait boi île voir les Soeursfia casiiiet.

On1 le prenildria aucune pensionnaire pour moitis de trois mois ; et
potir éviter le déranient dans les classes, il n'y niiraeloiiit d'autre

.aca lice accordée aux éleves, quel la raciianc aUUnuel île quatre se-
inailles, ln ntit île juillet, oi au commenement d'aoit,

A lafii de chaque année seholasiique, il y aura titi examen pulblic,
des lris et réecuipences seronît décernés aux élves, qui se sCroi.

guées par la boie conduite, l'application et le succé
St.Jeain,août. Is-1.

i--

TEIV[IPERA-\,NCE,
LE R. P. CIITNIQUY.

RELIE A L'USAGE DES f COLES.
Se vend chez i\DL. FAnra & CIe.

"i 1M. CuAPa.EA u & LA MoTn e.
«' A U'Ev'cut.

TUE PILOT

Afnd Journal of Commerce

S a publie lI ae le .le Jumetle S.ýutnm niattin, au
Btureaut, No. 3, Place îl'Arîiteq, lutLa.S isrîiîn
CINQ PIASTRES par aillée.

Tf/e WJeekly Pure,,

Se publie toits les Vesonsuis matins, pour les campnJagne&s
-SouScriiition, Tiois Piuts'rîEs par aniée.

W. I-. HlGMA N & T. )ONOG1IUE,
Imprineurs, Editeurs et Propîriétaire,.

[ÔZ~- Les li% res et attI11res ouïrages d"iiîlriii)eric utl exuà-
culés proprement à ce treau.

13 avril.

1:nSOUSSIGNE offre Pi vente, -Il de, Oilîq ~ TE

TRE

siM ¿.) r les eux inlace ieits Ut laterre ci-aprs do-L JsignJésý, savoir :- sd
- . U- %EMPLAMc ENT situé dane le villae ndur. parois.e

le St. Charles lorrom e, de la cUIInee d-un d i -
sur uni aretdîle profondeur, dans le er iiiI et de front
trés rapiproché ide l'l:gli ,V et dsn.ltu algri l)trien

p anadi i ti de b iso,iIgv r i erielIrideu- »îîîgrt rie et autres tîieîs;laitlltetaiu
est des plus propices polir tenir îun olot "Inu a lit!l'eti o,. étant
occupé conme tel le depuis qe <Iiil<i i t'Ilii Sieit t*iii a Vlitermps d a 
la meilleure situntion pour ce genre de euinerce.

de2J ait e t-r i i li iilî îl en d'un
clei a pc tîlefrîî t iti î a rt?( n t île îîîîUrîlîî ais r a c Sci. er

ausai dans un lieu très ra proclé île lis . a, Vie lis at dierre
Construites, colisitant eni Maioa, Ecu et a-

. U :·rnI. ne située au imIie lieu de la coilieance d. arpen
et trisl perhees de front, sur la profondîeîr qu'il y a l àPrre ie!larmivire îdel'Assomptirn ila ligne seigneuriale, aiiesi bâticîedM aisunEtalie et autres Bâtiments.a n

lourlsondionstplsamplesirintinsnalres.r
ste.n CIîEniEi tn. Avocat, No. 18 rie St V

au Soussigné, au Village d'lndustri'.-

. ET)ElîNNE PA RTENA IS
Montréal, 21 r vrier 1Sl4R.-A.

L-9
JOURNA L PUBLIÉ DANS L ES 1NT'RÊTS DE LAJTEUN ESsi

Parait tous les samcds sous les ausptices d'une sociétéen comman-
dite îIl! jeunîes genîs. ina-

I .'ilîii vin (jte îl 0r. par atimUéa, hI l'c nc'
on' s'totnie i Montréal tibureati joiirîiil No.I i

cent, il Qué,ec chez M. S. )2a- rueS, r"'s- "-
liez M. 1. Nourie, Igent. peaua

CONDITIONS DES MSItLANGES RELIGIEUX

LES MEIidNES RET.CEUX se publient DEUX Fois le se-mauine, le M lAl DT et le V EN nIg I p enI E f l s.
Le i'îix dnuiîi ienuelît jiliuniiest de QUJA l'EPASI

payablle.s -ifl iec., fr aiâ de juos te fà part.
Lis M1ELJJNGES nEt reçoivent pas dl'aboîncment Pour iotIs d

SIX mois.nPr 3
es ailioiinés qui veulent discoitinuer le sousci ire aux.Metlin.e,

" lutinerarvis unmiloisiseava"init'exiirationIideleueraboiîennut.

',dress les,aerancs s rticnd etc. etc. doivent etr
r-al.J . o.

Piti »Es ANrNces.

Silges set ai-desaous, 1ère. inisertioni, £o 2 t>

liN lignie' et nuîîdesous ét- eri, 34
Chiaîîue inisertion sîîluéque"ue on 0 3 i d
A ui-iessus île tdis litn, fIr.iietoi hiju In,0 0 4
Chaqiîue inîsertin sulbséq'e, r nise<, oneanelg 0 i

avisont-neosnonecopagnêesdl'orlres sotpub ilidesjuqiu'o
PorlsÁnne qui dcoivent paratre r.nNo-riea t.,lu eannioneecs frêquenites, etc., P'oî lpeut tratiter île gré u' g r. ou e

5AGCENTS DES ME.L,/NCESJ 1UillCIE UX.
Montréa.. MM. FA IHl E, & Cm.> libraires

Troîl-eiviwres, , VA L. OUI L LETI, Eer. N. P.
lStene, 'M. D. MARTINEA U, PIre. Vie.

Ste. Ame, - M. F'. PILOTrE, l'ire. Direct.

tol prés ' y levclé coin de rue ine e t aenso
.10. ttVT .OS. CIIAPLEAU, en.

PRo'P1NTATRXES ET IM.titrEn
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